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MISE AU POINT 


de ses écrits, les paroles suivantes: 
‘M. Norris verra bientôt sa faute et la réparerera.'” 
C'est: 


L Du 14 


ut 


Diver mauvais tout ce que fait l'autre. 
'rhandelle. 


peu con 
infaillible 
l'autre, 


ue nous aurons déplu à l'un ou l'autre des partis. 


indépe 
la sphère de l@ vie publique. 


. 


dépensons pas l'argent qu'il nous faut mettre 
Vivre dans les nuages, mais pour faire prévaloir, 
in idéal qui n'est pas celui des partis politiques. 


Nous. 
oeuvre p 
possible, 


INDEPENDANT 


Quand on parle d'indépendance en politique, cela ne veut pas 


dire que nous devions vivre dans des nuages, pas plus que nous 
retirer des luttes politiques, mais cela veut dire que nous devons 
ne pas être esclaves d’une manie d’être rouge ou bleu, manie qui 
n’est pas raisonnée dans la plupart des cas. 

Mais un cas concret prouvera mieux à nos lecteurs ce que nous 
entendons par véritable indépendance, 

L'Association libérale de Marcelin, Saskatchewan, vient de nous 


en donner un exemple. Lisez plutôt. 


Protestation énergique 


L'Exécutif de l'Association libérale de Marcelin, 
démissionne en bloc 


“Le secrétaire de l'Association libérale de Marcelin nous adresse 
la résolution suivante qui fait honneur à ses signataires et que nous 
publions ci-dessous : 

‘A la suite d’un certain article publié dans le Phoenix de Sas- 
katoon, Sask., (15 août 1916, ‘Papineau to Bourassa”’), dans lequel 
les Canadiens-français sont traités comme suit: ‘‘... une race igno- 
rante et exultée comme le peuple canadien-français, a déjà mis le 
Canada en feu, et' peut facilement en faire encore autant”? 

“Nous les soussignés, membres de l'Exécutif de l'Association 
Libérale de Marcelin, protestons contre cette insulte à notre adres- 
se, à l'adresse de notre race, et nous considérons comme notre de- 
voir se retirer notre coopération au parti qui laisse publier dans un 
journal de pareilles insultes, des insinuations si malveillantes, qui 
n'hésite pas à falsifier la vérité historique pour exciter contre un 
nombre considérable de eitoyens canadiens les haines de race. En 
conséquence, nous les soussignés, avons démissionné comme mem- 
bres actifs de la dite Association, 

“Signé: J.-L Lalonde, président; J.-A. Boyer, vice-président ; 
J.-M. Renaud, sec.-tré.; membres de l'Exécutif: Geo. Boyer, J.-J. 
Labrosse, Paul Colleaux, Arthur Lacerte, Hendrick Despins, Jos 
Fortier, 

“Marcelin, Sask., 8 septembre 1916.°’ 

Voilà ce que nous entendons par véritable indépendance poli- 
tique: mettre bravement de eôté, non en paroles mais en actes, le 
parti rouge ou bleu dès qu'ils viennent en conflit avec des considé- 
rations supérieures de foi ou de langue. 

Quand notre groupe manitobain sera formé à cette mentalité, 
nous aurons une véritable influence sociale, pas avant, 

Restons dans la politique, car dà se jouent nos plus chers inté- 
rêts, mais dominons la politique mesquine des fortes lignes de parti, 
comme s’exprimait un politicien de pure race, mais pas de la race 
des sauveurs de sa nationalité. 


LES TIRE-AU-FLANC EN ANGLETERRE 


Le Times de Londres est impérialiste et férmidablement  an- 
glais, mais, à l'encontre des journaux anglais du Canada, il a l’im- 
mense avantage d'être rédigé par des civilisés d'Europe et lu aussi 
Cela lui épargne de faire dans la badau- 
derie comme nos feuilles canadiennes. Aux yeux du Times, il est 
au monde quelque chose en dehors de l'Angleterre. Il a dit au 
peuple anglais de rudes vérités depuis de début de la guerre, Il a 
parfois cogné dur sur son orguil, mais qui oserait dire qu'il avait 
tort? C'est surtout à crever et dégonfler certaines vessies que le 
Times a consacré le plus d'efforts. Et de toutes les vessies qu'il à 
crevées et dégonflées, il n’en est peut-être pas de plus remarquable 
que celle d’une Angleterre toute sous les armes. Nos journaux 
anglais de l'Ouest ne parlent guère de ce dernier exploit du Times. 
Il faut aller chercher les paroles du Times dans les journaux de 
l’est. Là, on à un peu moins peur de la vérité, car on y a ‘moins 
qu'ici exagéré l'effort anglais sur terre, Le critique militaire du 
Times n’a aucune illusion sur la durée de la guerre et la force de 
résistance des Allemands. Il prêche la nécessité d’enrôler tous les 
hommes d'âge militaire. A ceux qui lui répondent que le service 
obligatoire récemment voté par les Communes y pourwoit, il retorque 
que c’est hypocrisie et que des millions d'hommes en état de servir 
sous les drapeaux échappent à cette obligation sacrée grâce à de 
ridicules subterfuges et de futiles prétextes. Nous donnons toute 
la dépêche qui nous apporte la substance de l’artiele du Times, car 
c'est un son de cloche que nous n’entendons pas en notre pays. 

“ji satisfaits que nous soyons des pertes et des défaites infli- 
sées à l'ennemi cette année, nous n'avons plus le droit d'entretenir 
d'illusions au sujet de la puissance de l'Allemagne. 

“En caleulant nos forces pour l'an prochain, nous devons pren- 
dre pour base la force allemande qui nous est défavorable, Nous 
connaissons le nombre des divisions allemandes sur le champ de 


par des civilisés d'Europe. 


Nous avons fait dire à la ‘‘Libre Parole'', en commentant l’un 


‘‘Nous espérons malgré tout que M. Norris verra bientôt sa 
‘‘faute\ et la réparerera!’ que la ‘‘Libre Parole’ avait écrit, et il 


itons ardemment que l'espérance de la ‘‘Libre Pa- 
point frustrée, mais nous avouons ne pas la partager. 
Mit à une politique plus sage, le parti libéral sait faire 
té, nous saurons le reconnaître, et même le procla- 
f'existons pas pour trouver bon tout ce que fait un 
Le jeu n’en vau- 
L'indépendance en politique est chose si 
Canada, et même au Manitoba, qu'on nous classera 
tantôt dans l’un des partis politiques, tantôt dans 


C'est ts accepté d'avance, mais nous resterons quand même 
s partis et très résolument décidés de rester dans 


à notre 
si 


bataille, et nous devons présumer qué les cadres sont ou peuvent |épargnés. 
être remplis. Nous devons encore compter de grandes réserves à 
l'arrière. L'emploi des Belges et des Français des neuf provinces 
conquises dans les manufactures et sur les fermes, de même que 
l’utilisation des Polonais, augmentera la force des armées alleman- 
des. Les classes de 1917 et 1918 en Allemagne n’ont pas encore 
paru sur le champ de bataille. Il y a un reflux constant sur de front 
des blessés rétablis. Enfin nous devons admettre comme possible 
qu'avant d'accepter la défaite, l'Allemagne appellera sous les armes 
tous les hommes susceptibles de prendre du service entre 15 et 60 ans. 

‘Nous devons agir en présumant que tout ceci nous sera désa- 
vantageux et si nous sommes prêts à y faire face nous ne serons 
que mieux préparés pour tirer profit de tout affaiblissement de puis- 
sance que l'Allemagne puisse offrir, 

“Nous ne devons pas prendre de repos avaut d’avoir plus de 
divisions sur le champ de bataille et même alors nous serons encore 
loin d’égaler l'Allemagne, malgré la perte de ses possessions étran- 
gères, l'épuisement de sa flotte et le fardeau qu'elle assume en ai- 
dant ses alliés. Le rapport de lord Derby, le 20 décembre 1915, 
indiquait que nous avions plus de 500,000 hommes d’âge militaire 
en Grande-Bretagne à l'exclusion de nos armées sur de champ de 
bataille et dans le pays. La loi du service militaire plaça ces hom- 
mes à notre disposition en plus des jeunes atteignant l’âge de IS an- 
nuellement, cette dernière catégorie représentant quelque 350,000 
homes chaque année, Les dominions et nos autres colonies inis à 
part, nous avions amplement d’honunes disponibles. Toutes déduce- 
tions faites, nous pouvons maintenir 100 divisions sur le champ de 
bataille. Nous n'avons pas besoin de nouvelle loi à moins que l’épui- 
sement des classes plus jeunes ne nous force à porter l’âge militaire 
au-dessus de 41 ans. 


intervention de Joffre. 
mais ‘‘un reste d'armée 


Et quelle 
” affirme 


victoire, 
pareille gasconnade, 


tête à deux 
Tribune. 


Mais French! 


mées se sont battues, écrivait la 


minieuse, si l’on tient compte du 
l’on tient compte des soldats. 
“]] y a encore de trois à quatre millions d'hommes cachés dans [PAS à vaincre, mais à retraiter à 
des occupations civiles et protégés contre de service par un certain 
nuiubre de règlements et d’édits que la Chambre de Commerce et 
d'autres associations ont eu la faiblesse d'émettre pour ne pas tou- 
cher à l'esprit de la loi et à la volonté du peuple anglais. Nous 
avons 1,600,000 hommes d'âge militaire qui ont été exemptés et sur 
lesquels les tribunaux n’ont aucune autorité. Un plus grand nom- 
bre encore s’abritent dans les ministères du gouvernement et dans 
les industries ou sont exemptés du service par une multitude de rè- 
glements obstructifs. Ce que nous faisons prolonge délibérément la 
guerre en empêchant le ministère de la guerre de prélever de nou- 
velles divisions et même d'obtenir les forces nécessaires au maintien 
des divisions actuelles pour un temps suffisant dans l'avenir?’ 


sa décision de retraiter, que dût 


fatigue, il alla trouver French et, 


continent jusqu'à cette date”. 
Le soldat anglais est brave, 


EN RETARD 


pas pour gagner des batailles. 11 


Nous sommes en retard au Manitoba. Notre groupe français 
est l'aîné de ceux de l'Ouest, et il se laisse devancer par ceux-ci. 

Un Secrétariat permanent vient d’être fondé par les Franceo- 
Canadiens de la Saskatchewan. C'est du pratique, c’est intelligent 
et généreux. 

Nous disions une de ces dernières semaines, qu'un secrétariat 
permanent est nécessaire à une action intelligente, ordonnée et 
effective. Le groupe français de l'Ontario l’a compris et c'est grâce 
à son secrétariat permanent qui est la cheville ouvrière de son As- 


Mais French! 


substitué Haig. 


chances des Alliés, elles ont marché à la défaite, à une 


Le manque de French 


mort et n’a nulle crainte du danger. 
quelqu'un en doutait, le récit des exploits individuels des 
anglais dans la guerre actuelle dissiperait son doute. 
voure, le courage, le mépris du danger et de la mort, ne suffisent 


Cela à déplorablement fait défaut aux troupes anglaises. 
d’hui cette lacune paraît comblée et les Anglais semblent avoir 
trouvé dans Haig un général digne de leurs valeureux soldats. 
Ah! qu’on cesse done de nous vanter cet incom- 
pétent, admis tel par le gouvernement anglais puisqu'on lui a retiré 
le commandement des troupes anglaises en France et qu'on Jui a 

La guerre actuelle a été le tombeau de bien des ré- 
putations militaires: French le sait par expérience, En pleine gloire 
au début des hostilités, il est aujourd'hui ignoré, oublié. 
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‘Les Princess Patricia prennent cinq milles de tranchées 
au grand galop’’, (ce régiment n'avait pas encore vu le feu), ‘‘Ger- 
mans advance except where British resist’’; ‘Kitchener va sur le 
continent donner des ordres à Joffre’’, pour ne citer que quelques- 
unes de ces bouffées de britannique orgueil. 

Les Anglais vainqueurs de la Marne! 
grande victoire, mais tout éelopés du désastre de Mons où l’incom- 
pétence de French eut perdu toute l’ammée anglaise sans la coûteuse 
armée ! 


Certes, ils y étaient à la 


Courageuse, brave, tenace, 
un journal anglais. 11 faut venir 


au Canada pour lire qu'elle a été le facteur décisif de cette grande 
Une feuille anglaise d'Angleterre ne se permettrait point 
I n’y a que nos ‘‘heastly colonials’’ pour dire 
et croire que cent mille Anglais, inférieurement armés, ont pu tenir 
millions d’Allemands, 
Quoi! les doubles muscles de Tartarin. 

M. Hilaire Belloc, l’un des grands critiques militaires de Grande. 
Bretagne, a récemment publié un livre intitulé ‘The Battle of the 
Marne”. 11 y est question de Foch, de Manoury, de Castelnau et de 
d'autres généraux francais comme facteurs décisifs de la victoire. 
Inconnu, triplement inconnu. 

Il y a cinq ou six mois, la Tribune de New-York, journal anglo- 
phile mais qui pense par lui-même, parlait de French. 
pas vu son jugement reproduit par nos journaux anglais du Canada. 
Nous le comprenons sans peine: il n’était guère flatteur pour French 
et le haut commandement anglais. 


“Un contre vingt’”, écrit Ja 


Nous n'avons 


“Sur terre, partout où ses ar- 
Tribune de New-York pesant les 
défaite igno- 
splendide, si 
à Mons, non 
temps; le péril subséquent de son 


haut commandement, 


armée, qui l’écarta comme facteur à la Marne; le fiasco anglais à 
la Marne, qui gâcha la magnifique tactique de Joffre et compromit 
presque le sort de la bataille; l’indécision de French à Ypres, puis 


contrecarrer Foch, en cette nuit 


terrible, où, ayant perdu un fils et un gendre, et presque épuisé de 
par force de caractère, le contrai- | 
gnit à revenir sur sa décision de battre en retraite: la boucherie de 
Loos, où des soldats gagnèrent une bataille pour la voir ensuite aban- 
donnée et pour se voir abandonnés, eux aussi, à une mort sans se- 
cours, — telle est l’histoire militaire de la Grande-Bretagne sur le 


courageux, tenace; il méprise Ja 
Cela tout le monde le sait. Si 
soldats 
Mais la bra- 


faut autre chose, il faut des chefs. 
Aujour- 


EEE 


sociation d'Education qu'il a pu mener l’admirable campagne dont 
nous sommes les témoins consolés depuis déjà quelques années. La 
jeunesse catholique en est venue là, après quelques années d’exis- 
tence, et quelques mois après la fondation de son secrétariat perma- 
nent, elle s'étonnait d’avoir pu attendre si longtemps pour le fon- 
der, tant son action lui semblait maintenant indispensable. 

Quand la Société Saint-Jean-Baptiste de Montréal a voulu pour 
tout de bon faire une oeuvre de conservation nationale, elle a fondé 
son secrétariat permanent, 

Les nôtres de la Saskatchewan sont arrivés à ce degré d'’intel- 
ligenee pratique et ils ont fondé leur secrétariat pernranent. 

A quand le nôtre?? 

Mais pas d'illusion. Cette fondation demande un revenu an- 
nuel de deux à trois mille piastres, pour fonctionner d’une manière 
efficace. 

Bon nombre des nôtres qui ont été jusqu'ici très éloquents en 
déclarations la main sur le coeur, se demandent ce que notre Asso- 
ciation d'Education fera bien avec la piastre de contribution qu’elle 
demande. 

—Une piastre, mais c’est une somme, savez-vous!! 
tels revenus, il y a grosse chance d'abus! 

Nous ne sommes pas encore au point, mais ne désespérons de 
rien; la Saskatchewan y est arrivée, nous y viendrons peut-être, 

Déjà nous avons des nouvelles d'une de nos paroisses rurales 
où on organise un petit bazar au profit de l'Association d'Education. 
En voilà qui commencent à comprendre que pour faire fonctionner 
une organisation qui doit travailler pour le bien commun, il 
suffit pas de nommer un président, un secrétaire et un 
défoncé. 

Un secrétariat permanent suppose un secrétaire payé, puisqu'il 
doit consacrer tout son temps à la cause de l'Association, Il lui faut 


À DROITE ET À GAUCHE 


“Le virus du militarisme alle- 
mand semble, sous sa forme la 
plus 'pernicieuse, infester le War 
Office””, écrit le Daïily News de 
Londres, commentant la facon 
dont on s’y prend pour mettre en 
vigueur la conseription. 

Bah! il infeste bien toute notre 
vie canadienne depuis le début de 
la guerre. 

à CCR 


Le Pape demande de nouveau à 
l'Autriche de ne pas détruire 
les églises 


Rome, le 14 septembre. — A la 
suite du récent bombardement de 
Venise, le Pape a renouvelé à 
l’Autriche-Hongrie sa recomman- 
dation d’épargner durant la guer- 
re les églises, les monuments et 
les oeuvres d'art’? 

Parions que l'Orange $Sentinel 
va trouver dans cela une autre 
preuve de la sympathie du Pape 
pour les Allemands, 
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Avee de 


nc 
trésorier 


Un journal de Calgary suggère 
de substituer dans les procès po- 


un bureau, ear il ne peut pas s'installer sur la rue, et il faut chauf-[litiques des juges aux jurés. Le 
fer et éclairer ce bureau, et pour cela il faut un peu d'argent, RIDE PAST se _ demande 
Et nous n'avons parlé que de la mise sur pied d’une organisation | SM pr, L'ORDRE. pére QU 


des juges seront plus à l'abri des 
préjugés politiques. Nous ne sau- 
rions dire que le Telegram à tort 
dans son scepticisme, Nous avons 
au Canada fait de la magistrature 
une récompense aux fidèles politi- 
ques. Rares sont les juges qui 
avant de monter ou descendre sur 
le banc, — choisissez, — n’ont pas 
fait de la politique durant vingt 
ou vingt-cinq ans. Comment espé- 
rer qu'ils pourront se dépouiller 
totalement de tout ce passé? C'est 
folie que de les en croire capables. 
Le voudraient-ils qu'ils ne le pour 
raient point. 
e LE L1 


pour Île travail, Quand il faudra travailler, cela entraînera encore 
d’autres dépenses. 

Nos voisins de la Saskatchewan l'ont compris. 

A quand notre tour? 


‘‘UN CONTRE VINGT'' 


“Dimanche est le second anniversaire de ce jour qui comptera 
dans les âges à venir comme la journée la plus importante de l’his- 
toire de l’Empire et de ses Alliés. (C’est l'anniversaire de la ba- 
taille de la Marne, arrêt de l'invasion allemande. 

‘‘Le général Sir John French, commandant une armée composée 
surtout de volontaires, le 10 septembre 1914, arrêtait les envahis- 
seurs ‘‘bound for Paris’. Son armée combattait un contre vingt, 
mais les Anglais compensèrent l'absence du nombre par le courage 
et l'énergie. Tout le jour la bataille fit rage avec des changements 
de fortune, jusqu'à ce que la victoire vint le soir favoriser les An- 
glais: la grande invasion était bloquée.''—‘Winnipeg Tribune. '’ 

Franchement, nous le confessons en toute sincérité, c’est le 
plus bel échantillon d'orgueil anglais que nous ayons encore vu. 
Et, grand Dieu! l’on sait que notre presse anglaise ne nous les a pas 


Le taux des naissances dans 
Winripeg a été l'an demier de 
trente par mille. 1 serait fort in- 
téressant de savoir ce qu'il a été 
pour chaque nationalité. 

. 


“Volumes in French on the 
War, for school and home, read- 
ing’”, lisons-noôus en page dix de 


la Review of Reviews de Londres, 
Suit une liste d'ouvrages français 
couvrant une bonne demie page. 

Du déloyalisme et de la trahi- 
son, quoi! 

L 1 * e 

‘Toutes ces déceptions, toutes 
ces fautes nationales, sont imputa- 
bles à notre éducation fautive et 
inappropriée, écrit Sir Harry H. 
Johnston, parlant des fautes des 
diplomates et des militaires an- 
glais dans da guerre actuelle. Il 
ajoute: ‘‘Très peu d'entre eux 
pouvaient parler français d'une 
façon intelligible, ou le compren- 
dre quand on le parlait, ou le 
lire,”’ 


CCR 
Certaines feuilles n’ont pas l’ar. 
oument heureux. Ainsi, la Free 
Press, de London, Ont. Au cours 
d’un récent article, cette bonne 


feuille tentait de démontrer que 
nous n'’almons pas notre langue 


en s'appuyant sur l'aveu d’un 
nommé Varin, témoignant en 


anglais devant un juge et un jury 
francais sous prétexte qu'il était 
plus familier avec la langue an- 
glaise que la langue française. 

Ne voilà-t-il pas que ce fameux 
témoin est un bandit de profes- 
sion, vétéran de tous les péniten- 
tiers anglais de notre pays et éco- 
pant à l'heure actuelle d’une sen- 
tence de vingt-cinq ans. 

Varin sait fort bien l'anglais, 
au dire de la Free Press de Lon- 
don, mais il l’a appris dans des mi- 
lieux où nous ne tenons aucune- 
ment à voir dominer notre lan- 
gue, 

CCE 

Le commandant de l'infanterie 
russe prédit une nouvelle guerre 
mondiale avant dix ans. Elle sur- 


passerait en horreurs la guerre 
actuelle. 
Ce bon commandant pourrait 


bien attendre la fin de la guerre 
actuelle avant d'en prédire une 
autre aussi rapprochée, 
CCR 
“Parmi eux est un corps de Ca- 
nadiens-français, en train de cau- 


ser avec volubilité avec les pay- 


sans dans leur propre langue.”'— 
Philip Gibbs, correspondant mili- 
taire. | 


Des officiers ont cru pouvoir. 
soustraire à la juridiction des 
cours civiles de la province de 
Québec plusieurs jeunes gens en: 
rôlés trop jeunes et contre le gré 
de leurs parents. 


Ah! le militarisme, C'est bien 


partout la même chose. 
. + 


“M. Paul-Emile Lamarche vient 
de démontrer le manque de sages: 
se du candidat aux honneurs par: 
lementaires qui ose, avant d'être 
élu, prendre des engagements Vis- 
à-vis ses électeurs. M. Lamarche 
avait promis qu'à l'expiration de 
son terme parlementaire il démis- 
sionnerait ou irait demander à ses 
électeurs un renouvellement de 
son mandat. M. Lamarche, cela 
va de soi, escompte une élection 
générale avant cinq mois. Il se 
trouve maintenant obligé de dé: 
missionner où de manquer à st pas 
role.—Calgary Herald. 


N'est-ce pas d’une joliesse in« 
comparable? Peut-on demander 
plus candide étonnement de «ce 
qu'un homme politique ose ‘pro: 
mettre avant d'être élu, puis 
tenir ? 

° 1 L] 

“For hours there was hunting 
in the dugouts. French-Canadians 
hunted out Germans and quarrel- 
led with them in French.’’—Philip 
Gibbs, correspondant militaire. 


LA COLONISATION 


Nous recommandons à nos lec- 
teurs l’article de notre collabora- 
teur M. l'abbé N.-C. Jutras, curé 
de Letellier. C’est le premier d'u: 
ne série qu'il donnera à nos lec- 
teurs sur ce sujet passionnant et 
vital de la colonisation française 
au Manitoba. Nos lecteurs trou- 
eront cet article en page agricole, 


= —— 2 —— 
LE TOMBEAU DE LAFAYETTE 


Comme Lafayette entre quelque 
peu dans notre histoire pour a- 
voir lutté avec les Américains 
contre les troupes anglaises et ca- 
nadiennes lors de la révolution 
qui procura l'indépendance à nos 
voisins, on aimera sans doute à 
connaître, à son sujet, un petit 


me, 

“Lors de mon séjour à Paris, 
écrivait, il y a quelques années, 
dans le ‘Washington Post’? "un 
touriste américain, je songeai 
qu'il serait bienséant de faire un 
pèlerinage au tombeau de cet il- 
lustre Francais, dont la mémoire 
est chère à tous mes compatriotes: 
le marquis de Lafayette. Je dus 
me renseigner auprès de plusieurs 
personnes avant de savoir où se 
trouvait ce monument funèbre, 
car la plupart l’ignoraient. J'’ap- 
pris, enfin, qu’il était dans 4 
vieux Paris, tout près d’un cou 
vent fondé par les ancêtres de La: 
fayette, Rendu là, la première cho- 
se qui frappa mon attention fut 
de voir, au-dessus du tombeau, 


flotter un pavillon américain! 
Surpris, j'allai aux informations 


et voiei ce qu'on m'expliqua: Iby 
a longtemps déjà, un riche améri- 
cain légua, par testament, une 
somme assez rondelette pour qu'un. 
drapeau des Etats-Unis fut placé. 
en permanence au-dessus des res: 
tes du grand général. Depuis, un 
pavillon étoilé et en soie n’a ja- 
mais cessé de flotter en cet en: 
droit, S'il se déchire, s’il se fane 
un autre le remplace et tout est 
dit.”’ ; 

Il serait curieux de savoir si cet 
état de chose existe encore. Æn 
tout cas bien peu de personnes 
connaissent ce détail, même parmi 
les Américains. 


" 


E.-Z. M. 
‘La Revue Populaire, 1910, ’? 


M. l'abbé D. Lamy, 
des ‘‘Cloches’, a eu la douleur, 
perdre son père, M. Thomas 
âgé de 60 ans, ainsi qu'un 
et une nièce, tous tués, à Y 
chiche, Québec, par un convoi 
Pacifique-Canadien. L'ANT 

La ‘‘Liberté'' offre à M. l' 
Lamy ses sympathies les plus sin, 
cères dans ce deuil qui l'atteint ai 
profondément et si Are Use 
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S sombres et froids qui découragent déjà les frileuses. 
plus douce, on ne peut s'empêcher de songer, et non sans un frisson, 
que l'hiver approche, Et puis ce qui nous rend ce mois de septem- 
bre plus triste, c’est qu’il nous semble fait exprès, cette année, 
pour porter avee lui tout un cortège de deuils, d’adieux, de tris- 
tesses, de désenchantements, Chaque pas que l’on fait rencontre 
une douleur. à partager. 

Ici, c’est un père, une mère, que Ja mort enlève à l'affection 
de la famille... Plus loin, c’est le départ d’un être cher, qui sous 
la tunique du soldat s’en va donner son sang pour la patrie... 

Plus près, ce sont les adieux déchirants du jeune homme à un 
père et une mère adorés, à des soeurs et des frères qui l’aiment, à 
des amis fidèles, pour aller, celui-ci aussi se faire soldat, oui, mais 
soldat du Christ... Il s’arrache du milieu de chaude affection 
dans lequel il a grandi pour aller gagner — au prix de quels saeri- 
fices — des âmes à Dieu. Bicenheureux soit-il... et gardons à cet 
ami un constant souvenir. 

Là-bas, pour parler du pont de Québec, c’est une catastrophe 
épouvantable pour la seconde fois, qui, déjouant l’ambition humaine, 
plonge dans la profondeur des eaux du Saint-Laurent plusieurs 
pauvres ouvriers dont le salaire payait tout juste peut-être l’entre- 
tfen et le pain d’une famille nombreuse. à 

Et c’est ainsi! La faucheuse inexorable poursuit sa route en 

faisant son oeuvre destructible, n’épargnant personne, ni le pauvre, 
ni le riche, qui s’en vont à côté l’un de l’autre dans le mystère de 
l'au-delà. 
+ Pauvre humanité! En dépit de ces chagrins qui nous guettent 
sans cesse, de ces pleurs toujours prêts à couler, on tient tant à da 
vie! “Vaut-elle ‘la’ peine vraiment qu'on, se démène autant pour la 
retenir? Eh oui, puisque avee ses'angoisses et ses peines, elle nous 
fournit le moyen d'en retirer le plus de bénéfices possible pour 
notre âme, en vue de la vie future. ÆEssayons done d'accepter tou- 
jours avec générosité les épreuves ;qui nous viennent d’en haut! 


\ _JACQUELINE DES ERABLES. 
Ce 19 séptembre-1916. ; 


’IL faut ajouter foi à ce que nous lisons:dans nos grands quo- 
S tidiens anglais, la question d'économie est sérieuse pour l’hi- 

ver qui approche, et mérite d’être bien étudiée. Le bois, le 
lait et le pain, les trois grandes nécessités de la vie, sont à ce mo- 
ment à un prix exorbitant, et malgré la hausse des prix Jes salaires 
ne sont pas augmentés. Ce n’est pas comme en Angleterre, où on 
se plaint aussi de la cherté de la vie quand les salaires et les gages 
sont augmentés en proportion, : Messieurs les Anglais n’ont pas 
raison de se plaindre. 

Pour un grand nombre de famille, cette situation impose des 
réformes dans la manière de vivre. Il n’y a cependant pas de pos- 
sibilité d'économiser sur les trois articles précités; il faut chercher 
ailleurs le moyen d’épargner quelques sous par mois. 

Faire beaucoup avec peu est un talent qui n’est pas banal et 
qui ne s’acquiert pas dans un jour, mais avec un peu d'intelligence 


et beaucoup de coeur on trouve le moyen d'économiser. La pre- 
mière chose à faire est de se rendre compte du revenu que nous 
avons pour ensuite déterminer les dépenses. Pour cela une excellente 
manière est d'écrire tous les soirs les dépenses de la journée. Un 


livre de comptes bien tenu aide beaucoup à économiser, Quand bien 
même ce ne serait que quelques sous par jour, ces sous accumulés 
forment des piastres, et à la fin du mois une jolie somme est réalisée. 
Comme on doit être heureuse d’avoir une petite bourse cachée, 
fruit de quelques privations pour subvenir aux accidents imprévus. 

Si on étudie, avec soin, la gêne qui règne dans un grand nombre 
de ménages, on constate que cet état ne provient pas du peu de 
ressources, mais bien d’un manque d’administration et d'’ordre. 
Pour bien gouverner son petit royaume, une maîtresse de maison, 
si elle jouit d’une bonne santé, doit se lever tôt, afin de mettre en 
pratique ce proverbe des anciens: ‘‘L’oeil du maître sème de l’ar- 
gent’”, ce qui veut dire qu’une maîtresse de maison doit avoir l'oeil 
à tout si elle veut que rien ne se gaspille, rien ne se perde, et que 
rien ne traîne. 

C’est surtout à la cuisine que l’on peut le plus économiser. En 
sachant apprêter les mets pour que ces apprêts ne soient pas trop 
dispendieux, en utilisant les restes. Quel talent certaines bonnes 
ménagères ont de mettre à profit, d’une manière très convenable, 
des restes qu'une autre trouverait parfaitement inutiles. ‘Se nour- 
rir pauvrement, ce n’est pas vivre”, dit-on, mais il faut considérer 
que les mets les plus savoureux et dispendieux ne sont pas ceux 
qui font le plus de ibien à l'estomac. 

ÆEtudions les qualités de chaque article dont on se sert dans la 
cuisine, afin de préparer de suite ceux qui se gâtent facilement, 
comme les fruits, les légumes. Une sage prévoyance dans ce dépar- 
tement prévient bien des pertes. 

Un autre moyen de pratiquer l’économie est dans les vêtements. 
Peu de femmes portent leurs robes jusqu’à l’usure. Elles se démo- 
dent vite et où est la femme qui consente à porter des toilettes hors 
de cours, Il faut done, pour épargner quelques sous, remettre au 
goût du jour ces robes de la saison passée, ÆEt pour celles qui ont 
plusieurs enfants, que de vêtements dont l’étoffe est encore fraîche, 
de bonne qualité et susceptible d’être nettoyée, peuvent être retapés, 
transformés sous une wain habile et qui serviront encore sous leur 
nouvelle destination. 

D comte à La cuisiny> et l'économie dans les habits mé- 

4 re bien considérées.  Mettons-nous à l'oeuvre et ne per- 

ons pas l'oceasion de montrer que nous avons beaucoup de coeur, 
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DE LA MODE du temps précieux. Lorsque de 
choix est arrêté, il faut défaire 


les coutures en prenant garde de 
ne pas étirer l’étoffe. Brossez et 
enlevez soigneusement les taches 
puis pressez le tissu avee un linge 
humide avant de retailler, Le rac- 
cord des étoffes ne sera pas trop 


Puisque l’économie est le grand 
mot du jour, sachons tirer parti 
des modes de cette saison qui fa- 
vorisent d’une manière toute par. 
toi- 
lettes de l’année dernière, car les 
robes se font de moins en moins 
d’un seul tissu. Les mariäges d’é- 
toffes sont en faveur et compo- 
sent des robes pratiques et très 
durables. Même les grandes cou- 
turières ne croient pas s’abaisser 
en retapant les toilettes des sai- 
sons passées. : 


Avant de commencer il faut 
‘abord choisir les robes dont le 
tissu vaille la peine d'y consacrer 
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avec soin, 


1] y a des robes des années pas- 
sées qui ne demandent pas de 
grands frais pour être remises à 
la mode, D’autres manches, un col 
nouveau suffisent souvent pour ra- 
jeunir une toilette. Les manches 
(des robes de cette année) doi- 
vent être amples et longues et le 
col haut. Si un col haut ne vous 
sied pas, 
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Hélas! [gagé en avant. Les collets ‘Car- 
s’il nous est réservé encore quelques jours d’une température ricks” 


choisissez-en un hant [R leur remède. 
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? donnent tous les avantages 
pour renover les robes et les cor 
sages. 

. 

Les petites filles comme leurs 
aînées portent le costume tailleur 
en miniature. Paletot et jupe s'é- 
vasent à la facon moderne, On 
peut mettre des poches et des bre- 
telles à la jupe, ce qui lui donne 
un cachet très juvénile. 

+ L1 L 

Pour les petits garcons allant à 
l’école, le costume Norfolk est ce 
qu'il y a de plus pratique. Des po- 
ches accentuent la note tailleur et 
peuvent ne former qu’une pièce 
avec des bandes rapportées. Le 
tissu mélangé anglais, la eheviote, 
la serge bleu-marine sont recom- 


mandés. 
+ L.] L) 


La fermeture diagonale donne 
du cachet aux robes de très petits 
garcons. La petite blouse russe en 
velours ou en fianelle se porte 
beaucoup avee un petit pantalon 
droit, Elle est très pratique pour 
les tout petits. 
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RECETTES 


Plat économique 


Ingrédients: 4 livre de macea- 
roni;*1 tasse de lait; 4 cuillerées 
à soupe de.noix hachées; 1 euil- 
lerée à soupe ‘de ‘persil haché; 1 
oignon: 2 cuillerées à soupe de 
beurre ; 2 oeufs; poivre et sel. 

Préparation: Cassez le macaro- 
ni en petits morceaux, faites bouil- 
ir et laissez refroidir. ÆFaites 
bouillir le lait et jetez sur la mie 
de pain, ajoutant le macaroni, les 
noix, le persil, l'oignon haché me- 
nu, ainsi que le beurre et les oeufs 
bien battus. Assaisonnez avec poi- 


vre et sel et faites cuire à la va- 
peur pendant une heure. 
+ * L 3 
LS 
Gâteau sans oeufs 
Ingrédients: 2 tasses de rai- 
sins ; 1 tasse de sucre brun; 1 


tasse de graisse; 1 tasse d’eau; 1 
cuillerée à thé d'épices; 1 cuille- 
rée à thé de soda à pâte; 21% tas- 
ses de farine ; 1 cuillerée à thé de 
poudre à pâte. 


Préparation: Mettez dans une 
casserole le raisin, le sucre, la 


graisse, l’eau et les épices. Faites 
bouillir pendant deux minutes. 
Faites refroidir et ajoutez le soda, 
dissout dans un peu d’eau tiède, 


ainsi que le farine mélangée avec} 
euire | 


la poudre à pâte. Faites 


dans un four modéré. 
+ L 2 + 
Gâteaux à la farine d'avoine 
roulée 


Ingrédients: 2 tasses de farine 
d'avoine roulée ; 1 tasse de farine ; 
1 tasse de sucre brun; 14 tasse de 
graisse; 1 cuillerée à thé de sel; 
14 cuillerée à thé de soda dans 
une demi tasse d’eau bouillante. 

Préparation: Défaites en crème 
le sucre et la graisse. Ajoutez le 
soda dissout dans la 
d’eau boullante. Ajoutez la farine 
d'avoine et ensuite la farine et le 
sel. Faites tomber d’une cuillère 
sur une tôle beurrée et faites cui- 
re dans un fourneau bien chaud, 
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PREMIER VAISSEAU TRANS- 
ATLANTIQUE A VAPEUR 


‘ 


Le premier vaisseau à 
qui fit la traversée de l'Océan 
atlantique sans avoir, un seul ins 
tant, recours à la voile fut le 
Royal William, parti de Québec le 
5 août 1833 et arrivé à Gravesend 
le 11 septembre suivant, ce qui le 
place avant le Savannah améri- 
cain, qui dut, lui, déployer ses voi- 
les et rentrer ses roues, Le Cana- 
da a done été le véritable initia- 
teur de la navigation océanique à 
vapeur... Le Royal William fut 
construit à Québec par Robert 
Black ; il avait une force motrice 
de 200 chevaux. 


Pierre Voyer. 
‘Revue Populaire.”? 
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Les Poudres de Miller contre 
les Vers sont si effectives qu’elles 
ne laissent aucune trace de la 


apparent si les piqués sont faites présence des vers, Ces vers sont 


mavérés, réduits en charpie dans 
l'estomac, et sont rejetés sans 
qu'on s’en aperçoive avec les ex- 
créments. Ces poudres nettoient 
complètement et de la plus effica- 
ce façon les intestins et l'estomac 
et rien de ce qui a l'apparence 
d'un ver ne peut vivre là où ces 
poudres ont fait sentir leur effi- 
cacité, On ne saurait désirer meil. 


demi-tasse | 


vapeur | 


Ce matin-là j'étais très en re- 
tard pour aller à l’école, et j'avais 
grand'peur d’être grondé, "d'au 


tant que M. Hamel nous avait dit | 


qu'il nous interrogerait sur les 


participes, et je n’en savais pas le | 


premier mot. Un moment l’idée me 
vint de manquer la classe et 
prendre ma course à travers 
champs. 

Le temps était si chaud, si clair! 

On entendait les merles siffler 
à la lisière du bois, et dans le pré 
Rippert, derrière la scierie, les 
Prussiens qui faisaient l'exercice 
Tout cela me tentait bien plus que 
la règle des participes; mais j’eus 
la force de résister, et je courus 
bien vite vers l’école. 

En passant devant la marie, je 
vis qu'il y avait du monde arrêté 
près du petit grillage aux affiches. 
Depuis deux ans, e’est de là que 
nous sont venues toutes les mau- 
vaises nouvelles, les batailles per- 
dues, les réquisitions, les ordres dc 
la commandature; et je pensai 
sans m'arrêter : 

‘Qu'est-ce qu'il y a encore??”? 

Alors, comme je traversais Ja 
place en courant, le forgeron 
Wachter, qui était là avec son ap- 
prenti en train de lire l’affiche, 
me cria: 

—‘©Ne te dépêche pas tant, pe- 
tit; tu y arriveras toujours assez 
tôt à ton école !?? 

Je crus qu'il se moquait de moi, 
et j’entrai tout essoufflé dans la 
petite cour de M. Hamel. 

D'ordinaire, au commencement 
de la classe, il se faisait un grand 
tapage qu’on entendait jusque 
dans la vue, les pupitres ouverts, 
fermés, les lécons qu’on répétait 


très haut tous ensemble en se bou-| 


chant les oreilles pour mieux ap- 
prendre, et la grosse règle 
maître qui tapait sur les tables: 
‘Un peu de silence !?? 
Je comptais sur tout ce train 
pour gagner mon banc sans être 


vu; mais justement ce jour-là tout | 
était tranquille, comme un matin | 


de dimanche. Par la fenêtre ou- 
verte, je voyais mes camarades dé- 
jà rangés à leurs places, et M. Ha- 
mel, qui passait et repassait avec 
la terrible règle en fer sous le 
bras. I1 fallut ouvrir la porte et 
entrer au milieu de tout ce grand 
calme. Vous pensez, si j'étais rou- 
ge et si j'avais peur! 

Eh bien, non. M. Hamel me re- 
garda sans colère et me dit très 


-doueernent : 
| Va vite à ta place, mon petit 
{Frantz: nous allions commencer 


sans toi.’ 

J’enjambai le banc et je m'’as- 
| sis tout de suite à mon pupitre. 
| Alors seulement, un peu remis de 
Ima frayeur, je remarquai que no- 
tre maître avait sa belle redingote 

verte, son jabot plissé fin et la ca- 
lotte de soienoire brodée qu'il ne 
mettait que les jours d'inspection 
ou de distribution de prix. Du res- 
te, toute la classe avait quelque 
| chose d’extraordinaire et de solen- 
nel. Mais ce qui me surprit le plus, 
lee fut de voir au-fond de la salle, 
sur les bancs qui restaient vides 
d’habitude, des gens du village as- 
lis et silencieux comme nous, le 
| vieux Hauser avec son tricorne, 
| l’ancien maire, l’ancien facteur, et 
{puis d’autres personnes encore, 
{Tout ce monde-là paraissait tris- 
ite; et Hauser avait apporté un 
vieil abécédaire mangé aux bords 
[qu'il tenait grand ouvert sur ses 
genoux, avee ses grosses lunettes 
posées en travers des pages. 

Pendant que je m'étonrais de 
tout cela, M. Hamel était monté 
dans sa chaire, et de la même voix 
douce et grave dont il m'avait re- 
eu, il nous dit: 

‘Mes enfants, c’est la dernière 
fois que je vous fais la classe. 
L'ordre est venu de Berlin de ne 
plus enseigner que l'allemand dans 
‘les écoles d'Alsace et de la Lorrai- 
ne... Le nouveau maître arrive 
demain. Aujourd'hui c’est votre 
dernière lecon de français. Je vous 
prie bien d'être attentifs.”? 

Ces quelques paroles me boule- 
versèrent. Ah! les misérables, voi- 
là ce qu'ils avaient affiché à la 
mairie. 

Ma dernière leçon de français! 

Et moi qui savais à peine écri- 
re! Je n’apprendrais done jamais! 
[1 faudrait done en rester là ! Com- 
me je m'en voulais maintenant du 
temps perdu, des elasses manquées 
à courir les nids ou à faire des 
glissades sur la Saar! Mes livres 
que tout à l’heure encore je trou- 
vais si ennuyeux, #i lourds à por- 
ter, ma grammaire, mon histoire 
sainte me semblaient à présent de 
vieux amis qui me feraient beau- 
coup de peine à quitter. C’est com- 
me M. Hamel. L'idée qu'il allait 
partir, que je ne le verrais plus, 
me faisait oublier les punitions, les 
coups de règle. 

Pauvre homme! 
C'est en l'honneur de cette der. 
PEUX 
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LA DERNIERE CLASSE 


Récit d'un petit Alsacien 


ses 
et 


nière classe qu'il avait mis 
beaux habits du dimanche, 
mainténant je comprenais 
quoi ces vieux du village 

venus s'asseoir au bout de la salle 
Cela semblait dire qu'ils regret- 
{taient dé ne pas y être venus plus 
souvent, à cette école. C'était aus- 
si comme une façon de remercier 
notre maître de ses quarante ans 
de bons services, et de rendre 
leurs devoirs à la patrie qui s’en 
allait... 

J'en étais là de mes réflexions, 
quand j'entendis appeler 
nom, C'était mon tour de réciter 
Que n’aurais-je pas donné pour 
pouvoir dire tout au long cette fa- 
meuse règle des participes, bien 
lhaut, bien clair, sans une faute: 
mais je m'embroullai aux pre 
iniers mots, et je restai debout à 
me balancer dans mon bane, le 


étaient 


Hot) 


lait: 

‘Je ne te gronderai pas, 
petit Frantz, tu dois être assez pu- 
ni... voilà ce que c'est. Tous les 
jours on se dit: Bah! j'ai bien le 
temps. J’apprendrai demain. Et 
puis tu vois ce qui arrive... Ah! 
ea été le grand malheur de notre 
Alasace de toujours remettre son 
instruction à demain. Maintenant 
ces gens-là sont en droit de nous 
dire : Comment! Vous prétendez 
être Français, et vous ne savez ni 
parler niéerire votre langue!... 
Dans tout ça, mon pauvre Frantz, 
ce n’est pas encore toi le plus eou- 
| pable. Nous avons tous notre bon- 
ue part de reproches à nous faire, 

“Vos parents n’ont pas 
[tenu à vous voir instruits. Ils ai- 
maient mieux vous envoyer tra- 
vailler à la terre ou aux filatures 
pour avoir quelques sous de plus. 
Moi-même n'’ai-je rien à me repro- 
cher? Est-ce que je ne vous ai pas 
souvent fait arroser mon jardin 
au lieu de travailler? Et quand je 
voulais aller pêcher des truites, 
est-ce que je me gênais pour vous 
donner congé ?...?? 

Alors d’une chose à l’autre, M 
Hamel se mit à nous parler de la 
langue française, disant que 
tait la plus belle langue du mon- 
de, la plus claire, la plus solide: 
{qu'il fallait la garder entre nous et 
ne jamais l'oublier, parce que, 
quand un peuple tombe esclave, 
tant qu'il tient bien sa langue, 
c’est comme s’il tenait la clef de 


moi 


assez 


c’é- 


sa prison... Puis il prit une 
grammaire et nous lut notre le- 


con. J'étais étonné de voir comme 
je comprenais. Tout ce qu'il disait 
me semblait facile, facile, Je crois 
aussi que je n'avais jamais si 
bien écouté, et que lui non plus 
n'avait jamais mis autant de pa- 
tience à ses explications. On au- 
| rait dit qu'avant de s’en aller le 
pauvre homme voulait nous don- 
jner tout son savoir, nous le faire 
|entrer dans la tête d’un seul coup. 

La leçon finie, on passa à l’écri- 
ture. Pour ee jour-là, M. Hamel] 
nous avait préparé des exemples 
tout neufs, sur lesquels était écrit 
en belle ronde: France, Alsace, 
France, Alsace. Cela faisait com- 
me des petits drapeaux qui flot- 
taient tout autour de la classe pen- 
s à la tringle de nos pupitres. 


[1 fallait voir comme chacun s’ap- 
pliquait, et quel silence! On n'’en- 
tendait rien que le grincement des 
plumes sur le papier. Un moment 
des hannetons entrèrent ; mais per. 
sonne n’y fit attention, pas même 
les tout petits qui s’appliquaient à 
tracer Jeurs bâtons, avec 
coeur, une conscience, comme 
cela encore était du francais... 
Sur la toiture de l’école, des  pi- 
geons roucoulaient tout bas, et je 
me disais en les écoutant : 

‘Est-ce qu'on ne va pas les 
obliger à chanter en allemand, eux 
aussi ?”? 

De temps en temps, quand je le- 
vais les yeux de dessus ma page, 
je voyais M. Hamel immobile dans 
sa chaire et fixant les objets au- 
tour de lui, comme s’il avait voulu 
emporteredans son regard toute 
sa petite maison d'école... Pen- 
sez! depuis quarante ans, il était 
là à la même place, avec sa cour 
en face de lui et sa classe toute 
pareille. Seulement les banes, les 
pupitres s'étaient polis, frottés 
par l'usage ; les noyers de la cour 
avaient grand, et le houblon qu'il 
avait planté lui-même enguirlan- 
dait maintenant les fenêtres jus- 
qu'au toit. Quel crève-coeur ça de- 

rait être pour ce pauvre homme 
de quitter toutes ces choses, et 
d'entendre sa soeur qui allait, ve- 
nait, dans la chambre au-dessus, 
n train de fermer leurs malles! 
car ils devaient partir le lende- 
main, s'en aller du pays pour 
toujours. 

Tout de même il eut le courage 
de nous faire la classe jusqu'au 
bout. Après l'écriture, nous eûmes 
la leçon d'histoire ; ensuite les pe- 


ui 


si 


pour-| 


coeur gros, sans oser lever la tête. | 
J’entendais M. Hamel qui me par-| 


tits chantèrent tous ensemble Je 
ba be bi bo bu. Là-bas au fond de 
la salle, le vieux Hauser avait mis 
ses lunettes, et, tenant son ahéeé 
daire à deux mains, il épelait les 
lettres avee eux. On voyait qu'il 
s'appliquait lui aussi; St. voix 
treinblait d'émotion, et c'était si 
drôle de l'entendre, que nous 
avions tous l'envie de rire et de 
pleurer, Ah! je m'en souviendrai 
de cette dernière classe... 

Tout à coup l'horloge de l’égiise 
sonne midi, puis l'Angelus. Au 
méme moment, les trompettes des 
Prussiens qui revenaient de l’exer- 
cice éelatèrent sous nos fenêtres. .! 
M. Hamel se leva, tout pâle, dans 
sa chaire, Jamais il ne m'avait 
paru si grand. 

Mos amis, dit-il, mes amis, je.. 
LR 
Mais quelque chose l’étouffait. 
}l ne pouvait pas achever #a phra- 
se, 

Alors il se tourna vers le ta- 
bleau, prit un morceau de craie, et 
en appuyant de toutes ses forces, 
il écrivit aussi gros qu'il put: 
‘Vive la France!’ 

Puis il resta là, la tête appuyée 
au mur, et, sans parler, avec sa 
main il nous faisait signe : 
| “C'est fini... allez-vous-en.” 


Alphonse Daudet, 
db LE à 


CHEZ LES ANCIENS 


Nos aneêtres, les eultivateurs 
canadiens, ne tenaient pas des 
écritures bien compliquées. [Is sa- 
vaient à peine lire et écrire pour 
lap lus grande partie. Les comp- 
tes, quand on en tenait, étajent 
fragmentaires, souvent inscrits à 
la pointe du couteau sur le pas 
d’une porte ou le chambranle 
d’une fenêtre... 

Au fond de pièce (d'entrée d'’u- 
ne maison d'habitant d'autrefois) 
s'élève le lit du maître et la 
maîtresse de la maison, le lit gar- 
ui de la cominunauté, comme. on 
dit solennellement dans les actes 
des notaires. C’est un véritable 
monument, dominé par un bal- 
daquin, élevé de quatre où cinq 
pieds, garni d’une paillasse de 
coutil, d’un matelas, d‘un lit de 
plumes, avee couvertes et draps de 
laine, des taies d'oreiller et un 
traversin couverts d’indienne rou- 
puis la courte-pointe, Dans 
cet énorme lit, tiendraient saus 
peine les sept frères du petit Pou- 
cet et les sept filles de l’Ogre, 
avec leurs pères et leurs mères: 
on y pouvait dormir dans tous les 
sens, en long, en large, en diago- 
nale, sans jamais tomber dans la 
ruelle, 


de 


ge 
ge, 


Parfois cé lit a été la seule dot 
de la femme, et il passe dans les 
familles de père en fils, car il ne 
tombe point dans les partages... 


Nos ancètres avaient un fonds! 
d'inaltérable gaieté qui tenait à 
leur sang français. On se visitait 
les jours de fête et le dimanche, 
pour se réjouir, pour danser, pour 
manger des fruits de la saison, 
pour jouer aux cartes. Les maisons 
qui ne possédaient pas un violon 
étaient rares. L’ouvrier courbé 
sur sa charrue, où au milieu mé. 
me des travaux les plus pénibles, | 
aimait à chanter, Il en était del 
même de la ménagère. La musique | 
et la danse ne consolent-elles pas! 
de beaucoup d’autres jouissances !| 


J.-Edmond Roy, 


‘Histoire de la Seigneurie de 
Lauzon, IV, passin.’’ | 


| 
Nous avons un bel assortiment 


de médecines françaises que nous 


| 
| 
| 
livrerons sans frais à Winnipeg | 


ou enverrons par colis postaux. 


R. A. McRUER, 
Saint-Boniface, Man, 


364, RUE MAIN 
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‘{Nos aieux se servaient 
coup des «chiens pouf 
leurs charrettes’’, nousit, 
Edmond Roy, dans le Bullet qe 
Recherches Historiques, Vol IL. «4 
il réfère le lecteur au seed). 
me du Journal de Knox, dafs la 
partie qui traite du ‘prémiier hiver 
passé par les’ Anglais ‘4 Qüébec! 
après la .eapitulation, de vette 
place. 
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Rien ne vaut comme vérmiciq 
l'Exterminateur de Vers de Mo 
ther Graves. I a sauvé la vie à 4 
milliers d'enfants. 
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que de érepatrier /les ,Canadiens-francais vivant dans la république 
américaine |: Cela nous ‘plaît, cela:nous fait croire ;que nos conci- 
toyens anglais ont beaucoup de sympathie pour nous. Mais dllez-y 
voir, Le repatriement de nos compatriotes américains est chose im- 
praticable. ‘Nos ’gouvernants le savent biên. Nos compatriotes amé- 


pareouru ces'contrées à vu de nos 
compatriotes partout, Sur une ri- 
vière déserte, il y a des Canadiens 
qui se promènent, Dans les gorges 
inconnus de l’Arizona et du Colo- 
rado retentissent les accents de 


M. Langille, gérant général, ancien inspecteur en chef du 


LES PRODUITS 


———— 


grain, s’occupera tout spécialement de l'échantillonnage, de 


l'entreposage et de la pesée, 


Mardi soir, le 26 septembre 


Nous sommes toujours à votre 
disposition pour ce qui concerne 
les travaux en plomberie, chauf. 
fage à eau chaude, vapeur ou air 
chaud, couvertures en tôle ou gra- 
vier et toutes sortes de travaux 
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à nos missionnaires colonisateurs de faire de la propagande dans la 
province de Québec. En'd’autres tenmes, l'on ne veut pas que les 
Canadiens-français viennent au Manitoba... et l’on prend 
moyens tels qu'ils n’y viendront pas. 


des 


blir des chemins de fer est un Ca- 
nadien, L'esprit aventureux de la 
race est partout dans ces pittores- 


Farine 
Five Roses (Lake of the Woods) 
Sac de 98 livres 
Purity. (Western Canada). 


{ 
|bien décidé à recruter les 


Sir George cinq 


on the altar’”, said 


que vous avez à faire faire 


La Compagnie Gharette-Kirk 


Limitée 
JA, CHARETTE, Gérant 
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toutes les parties du Manitoba, Cette compagnie vend ses terres 
à des prix raisonnables et à des conditions très faciles. En résumé, 
nous ‘pourrions prendre le colon sur sa ferine dans la province de 
Québec et le conduire pour ainsi parler par la main 
pui ferme manitobaine, où il verrait s'ouvrir 
horizon d’avenir tout nouveau. 


jusqu'à sa 
à ses yeux un] 


155 rue Dubuc, 
Norwood, Saint-Boniface, 


yens suffiront, mais que tous les 
honunes aptes au service militaire 
feront bien de se tenir prêts. 

Il serait temps que les ministres 
se mmissent d'accord et qu'on ces- 
sât ded ire blane dans le Québec 
quand on chante noir dans l’On- 


veuillent point partir volontaire-| 
ment, il faudra appreirdre au Ca- 
nada la leçon de la Grande-Bre- 
tagne, Cette guerre est de celles 
où il faut remporter une victoire 
décisive. Les liebrtés du Canada 
sont plus précieuses que votre vie! 


BLONDIN, FOSTER, ROGERS 


(Te Devoir) 


Pour vos billets de chemin de 


On pouvait lire dans la Gazette 
fer et de bateaux pour toutes 


d'hier, page 9, colonne 1, compte 


A VIS ! 


PUR QUESNEL, PUR CANA- 
DIEN, ROUGE HAVANE, ROU- 
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province, du Canada francais tout entier. | 
; N.-C. JUTRAS, ptre. 


Government had no thought of Rés,: 121 rue Ritchot Tél, M, 1749 


€ avait-également pu lire dans tous 
eonseription, — L’hon. M. Blon- 


dépêche de 


DE PRISONNIERS RUSSES. 


lc : journaux une 


l'éléphone M, 4071 Winnipeg 
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Taureaux de poids 


même Gazette, page 6, colonne 3, 
sous le titre ‘‘Hints at Conserip- 
tion — Canada May learn Bri- 


en Allemagne a soulevé l’indigna- 
tion du monde civilisé par sa bar- 
barie, celui que les Autrichiens 


Toujours bonnes, — La plupart Ferronneries pour bâtisses, 


ARR PE CT 


papier à bâtisses de tous gen- 
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trait d’une dépêche de Saskatoon : 
‘“Tf to save the Empire men are 


de telle façon qu'elle garde tou- 


| 4. testent que la monarchie austro- 
jours sa force et son efficacité et 


Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres, 


1,100 livres et plus— hongroise s'est montrée la digne 
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DANS LE MONDE 


Le colonel du Paty du Clam 


Paris, 20, — Le colonel du Paty 


du Clam, célèbre par le rôle qu'il 
joua dans la fameuse affaire Drey- 
fus, est mort de ses blessures, Du 
Clam avait été rétabli dans son 
grade au début de la guerre. 


Les Serbes à l'offensive 


Paris, 20, — Les Serbes ont at- 
taqué la côte 2,625, le plus haut 
pie de la chaîne Kaimakealan. 
Après une lutte féroce qui a dé- 
généré en un corps à corps, l’in- 
fanterie serbe s’est rendue maî- 
tresse de cette importante  posi- 
tion stratégique. 


La grève ne sera pas évitée 


New-York, 20, — En dépit de 
la tentative d'intervention d’un 
comité d'hommes d’affaires, il ne 
semble guère probable qu’on réus- 
sira à éviter la grève générale, Les 
chefs grévistes déclarent que cet- 
te cessation du travail va affecter 
sept cent mille ouvriers, 


Leur avance est arrêtée 


Paris, 20. — L'’artillerie fran- 
caise à fait avorter plusieurs at- 
taques allemandes contre les po- 
sitions françaises à la côte 76. 


Succès roumain dans le 
Dobroudja 


Bucarest, 20. — Les troupes 
roumaines ont remporté un succès 
dans la région d’Enigée contre les 
troupes bulgares et allemandes. 
Le combat se poursuit. 


Des attaques désespérées 


Londres, 21. — Les Teutons ont 
fait de vaines attaques contre les 
lignes françaises de la ferme Priez 
et de Bouchavesne. Dans le cours 
des dernière quarante-huit heu. 
res, les Anglais ont fait une cen- 
taine de prisonniers. 


Les Roumains sont refoulés 


Londres, 21. — Le communiqué 


officiel de Vienne signale des suc- 
cès des troupes austro-allemandes. 
11 rapporte que l’ennemi a été re- 
foulé dans Ja région de Hatszeg et 
que les Austro-allemands auraient 
repris la ville de Petrozny et le 
défilé de Szueduk par lequel les 
Roumains auraient pénétré en 
Transylvanie. 


Gains dans les Carpathes 


Londres, 21. — Les Allemands 
déelarent que l’offensive slave est 
particulièrement forte dans la ré- 
gion de Lutsk, au sud-est de Lem- 
berg, en Galicie. Berlin admet en- 
core que les Russes ont fait des 
gains dans les Carpathes. 


Les tire-au-flanc en Angleterre 
— Un 


Londres, 21. correspon- 


dant militaire du ‘‘Times’”  pré- 
tend qu’en Angleterre trois mil- 


lions d'hommes échappent au ser- 
vice militaire grâce à des protec- 
tions déplorables. Les exemptions 
sont une vérituble farce. 


Le Saint-Père n’est pas malade 


Rome, 20, via Paris, 21, — La 
rumeur circulant que le Pape était 
malade a été niée aujourd'hui par 
le Vatican. 

Le Saint-Père a recu sept per- 
sonnts en audience privée aujour- 
d’hui et plusieurs centaines en 
audience publique. 

La capture de Florina 

Londres, 21, — L’ennemi a lan- 
cé cinq mille obus et un seul a por- 
té, tuant deux hommes, En en- 
trant duns la ville les Serbes du- 
rent inhuimer des centaines d'’en- 
nemis morts. 


Les Teutons s'acharnent 


New-York, 21. — Le correspon- 
dant de la ‘Tribune’? à Londres 
écrit: Afin de démontrer la faus- 
seté des rapports affirmant que 
leurs attaques n’ont plus autant 
de violence et de force, les Alle- 
mands ont hier fait des assauts 
désespérés contre les positions de 
la route Bapaume-Peronne. 


Echec des Bulgares 


Paris, 21. — Les Bulgares ont 
fait de violentes attaques contre 
le pic Kaimackealan, mais toutes 
ont été repoussées avec de lour- 
des pertes pour les Bulgares. 


Referendum en Australie 


Melbourne, via Londres, 21, -— 
Par un vote de 47 à 11, le bill de- 
.mandant un referendum sur la 
question de la conseription en 
Australie, a subi sa troisième lec- 
ture aujourd'hui à la chambre, 


Gains à Verdun 


Paris, 21, — Au sud-est de l'ou- 
vrage de Thiaumont, nous avons 


wecupé plusieurs tranchées 


alle-Jqui se trouve dans tous les 


mandes et nous avons avancé dans 
les bois de Vaux-Chapitre et d’A.- 
premont. 


Les Crétois se révoltent 


Paris, 21. — Une révolution 
s’est produite dans l'île de Crète. 
Un gouvernement provisoire a été 
établi, L'ile de Crète a une popu- 
lation de 300,000 âmes. C’est l’an- 
cienne patrie de l’ex-premier mi- 
nistre Venizelos. 


ELLE 


FAITE EN 
CANADA 


Vive résistance dans le Dobroudja 


Sofia, 21. — Les Roumains et les 
Russes opposent une réistance dé- 
sespérée aux attaques des Alliés 
teutons dans la grande bataille 
qui se livre dans la province du 
Dobrudja. 


Brussiloff pousse toujours de 
l'avant 
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Londres, 23. Le général Brus- 
siloff pousse toujours de l'avant. 
Actuellement, il attaque Kovel et 
Haliez et au nord-est et au sud- 
est. 


Nouveaux gains anglais 


Londres, 22. — Les soldats an- 


glais ont progressé sur un front 
d’un mille et pris deux tranchées 
entre Flers et Martinpuich, au sud 
de l’Ancre. 


Une offensive durant l'hiver 


Paris, 23. Le licutenant-colo- 
nel Rousset, critique militaire en 
vue, prédit une offensive des Al- 
liés durant le prochain hiver, Il 
affirme que les Alliés sont partout 
maîtres de la situation. 4 


Sanglant échec des Bulgares 
Paris, 22. Les troupes serbes 
qui continuent leur marche de l’a- 
vant ont pénétré dans le village 
d’Urbani et fait cent prisonniers 
Les troupes françaises ont pro- 
gressé sur les hauteurs du terrain 
qui domine la route de Florina. 
Russo-Roumains rejetés en 
désordre 


Ils s’évadent à l'aide de poivre 


New-York, 23. Deux prison- 
niers se sont évadés de la prison 
centrale en jetant du poivre dans 
les yeux de leur garde, Is ont été 
immédiatement repris. 


Londres, 25, — Des douze zep- 
Berlin, 22. — Les troupes du 
général von Mackenzen ont re- 
poussé en désordre les Russes et 
les Roumains. Elles ont remporté 
cette victoire grâce à une contre- 
attaque par encerelement. 


pelins qui ont envahi l’Angleter- 
re pour y porter la mort et la dé- 
solation, deux ont été détruits et 
leurs carcasses gisent maintenant 
dans le village de Mongold, comté 
d'Essex. Ils ont été les victimes de 
la défense aérienne de Londres. 

Douze chalutiers ont été coulés 
dans la mer du Nord durant le 
raid des zeppelins. Cela porte à 
croire que des sous-marins accom- 
pagnaient les zeppelins. 

Vingt-huit personnes ont été 
tuées et quatre-vingt-dix-neuf 
blessées durant le dernier raid des 
zeppelins, 


Lutte désespérée dans les 
Carpathes 


99 


Berlin, 22. — Une lutte déses- 
pérée se continue entre les troupes 
austro-allemandes et les Russes 
dans les Carpathes. Les Russes ont 
de nouveau enlevé aux Allemands 
le pie Smotreo, lequel a “changé 
plusieurs fois de mains. 


Monticules de cadavres 


Les Bulgares perdent la ville de 
Paris, 22. — Les pertes de vie Jenmita 
les plus lourdes depuis le commen- 
cement de la bataille de Verdun 
ont marqué les vaines contre-atta- 
ques allemandes de mercredi con- 
tre les nouvelles positions francai- 
ses au nord de la Somme. La rou- 
te de Combles à Rancourt est spuil- 
lée de sang et les cadavres sont 
empilés de chaque côté en monti- 
cules haut quelquefois de trois 
pieds. 


Londres, 24. La lutte a quel- 
que peu ralenti dans le distriet du 
Dubrudja. Une attaque des Rou- 
mains à la passe Vulean a été re- 
poussée. 

Les troupes anglaises ont. tra 
versé la Struma à trois différents 
endroits et conquis la ville de Jen- 
mita. Les Francais ont fait de 
nouveaux progrès au nord-ouest 
de Florina et les Serbes au nord 
ouest de Kamiaikealan. 


Brussiloff accable ses ennemis 


Londres, 22, — Les armées rus- On se bat dans les airs 
ses du sud-ouest sous la direction 
de Brussiloff maintiennent leur 
pression constante, particulière- 
ment à Haliez, dans les Carpathes 
et à la frontière de la Bukowine 
et de la Hongrie. 


Londres, 24 — On se.bat sur- 
tout dans les airs. Une quarantai- 
ne d'avions allemands, anglais et 
français ont 6t6 abattus durant les 
dernières vingt-quatre heures. Le 
rapport officiel français annonce 
la destruction de vingt-quatre 
avions ennemis, tandis que le rap- 
port allemand anentionne la 
truction de 24 avions alliés, dont 
20 sur le front de la Somine. Les 
Anglais ont descendu einq avions 
allemands durant la journée de sa- 
medi, 


Vaincus à Dobrudja 


9) des- 


Londres, 22, La grande ba- 
taille du Dobrudja:s’est terminée 
par la défaite des Bulgares après 
avoir. duré six jours. Mercredi, 
les Tures, les Bulgares et les A- 
lémands ont été écrasés et ont dû 
se replier. Ils ont, en retraitant, 
incendié plusieurs villages. 


Crise politique en Allemagne 


Londres, 24, Une grande eri- 
se politique se prépare en Allema- 
gne, [es pan-germanistes font tous 
les efforts possibles pour assurer 
la chute du chancelier, 


Sur la Struma 


9 


Londres —— Nos troupes ont 
fait plusieurs attaques fructueu- 
ses contre les tranchées ennemies, 
D'autres petites attaques ont eu 
lieu avec le même succès sur le 


m1), 
, 


Russes et Austro-allemands aux 


front de Doiran. prises 
RS LUE LA , Petrograd, 24, — Les Russes et 
Mackenzen continue sa retraite |j.$ Austro-Allemands sont aux 
Rome, 23. — L'armée du géné-|prises sur différents points du 


front russe, des marais du Pripet 
à la frontière roumaine, Quinze 
cents Allemands ont été capturés 
hier sur la rivière Screth. 


ral von Mackenzen continue sa re- 
traite dans la province roumaine 
de Dobrudja, La forteresse de Ki- 
lestria récemment capturée par 
les Autrchiens à été reconquise 
par les Russes et les Roumains. 


Morval et Lesboeufs tombent aux 
mains des Alliés 


Les Alliés jettent des bombes 


DH 
23. 


Londres, 25, — Une attaque si- 
multanée sur un front de quinze 
milles, s'étendant de Martinupuich 
à la Somme, à permis aux troupes 
francaises et anglaises de porter 
un rude coup aux Allemands et de 
conquérir un important terrain. 
Les Anglais, attaquant sur un 
front de six milles, ont conquis les 
villages de Morval et de Les- 
boeufs, ce dernier à moins d’un 
mille de Combles. Les Frantais 
ont conquis le village de Rancourt, 


Paris, — Après un vol de 
plus de cent ‘milles, un de nos a- 
viateurs a bombardé les importan- 
tes usines de Ludwigshafen, dans 
le Palatinat, Les dommages cau- 
sés sont importants. 


Ils capturent des tranchées sur un 
fron d'un demi mille 


Londres, 23. — Nos troupes ont 
la nuit dernière conquis un demi 


mille de tranchées allemandes à/]deux milles à l’est, et les premiè- 

l’est de Courcelette. Quelques pri-[res défenses de Frigicourt, un 

sonniers ont été faits. mille au nord-est de Combles. 
Venizelos à leur tête 


Fait fuir la douleur. — Pour 
dompter la douleur, une bouteille 
de l’Huile Electrique du docteur 
Thomas a plus de pouvoir que des 
gallons d’autres médecines. Le pu- 
blie le sait et il est dans ce pays 
peu de maisons où l’on ne trouve 
point cette huile. Trente ans de 
succès l'ont rendue familière au 
peuple et en ont fait uue médecine 
foyers. 


Athènes, 25, — Venizelos a quit- 
té Athènes à cinq heures ce ma- 
tin. On dit que Venizelos visitera 
d’abord la Crête et qu'il se rendra 
à Salonique,. 


Combies aux mains .des Alliés 


Londres, %6, — Les Anglais ont 
lpéiétré dans Combles et tri 


+ : 


ri 


A]; 


PR ME À 


LES PAINS DE 
LEVURE ROYAL 


PRODUIT UN PAIN PARFAIT 


ON PEUT FAIRE UN BON PAIN PLUS RAPIDE- 
MENT ET AVEC MOINS DE TRAVAIL AVEC LA 
EVURE ROYAL QU'AVEC TOUTE AUTRE LEVURE 


EW.GILLETT COMPA LIMITED 


phent de la résistance des 
mands. 
Les Francais ont terminé la con- 


quêtc 
dans 


| Ott 


| recru 


pendre la loi des aubains, d'inter- 


M. A. Lavergne contfe le ‘Quebec 
Chronicle" 


Québee, 21, -— On a commencé 
ce matin l'instruction de la cause 
de M. Armand Lavergne contre le 
“Quebec Chroniele'”, Plusieurs t6- 
moins ont été entendus pour la 
poursuite. La défense fait mainte- 
nant entendre des siens, M. Laver. 
gne poursuit parce que le ‘Quebec 
Chronicle? lui attribue dans la fa- 
meuse  féncontre Taschereau- 
d'Hellencourt de 1907 un rôle tout 
autre que celui qu'il a joué. 


Trop jeunes pour être militaires 


Québec, 21. — Deux nouveaux 
brefs d'habeas corpus ont été émis 
en Cour Supérieure, l’un par l’en- 
tremise de M. Armand Lavergne, 
l’autre, Gelly-Dion, pour faire li- 


Alle- 


» de Fregicourt et pénétré 
Combles par le cimetière, 


ET ee bérer du service militaire deux 
DANS L'EST jeunes gens qui n'ont pas l’âge 
du service militaire. 
Pour stimuler le recrutement Cinq autres requêtes 
awa, 20. On étudie  plu- d £ 
Isieurs projets afin de stimuler le Québec, 2L. Cinq autres  re- 


quêtes ont été présentées en Cour 
supérieure pour obtenir la libéra- 
tion de jeunes gens trop jeunes 


tement, On projette de sus- 


(rompre tous les travaux publics É ES ul 

let d'encourager le travail des fem-[POur 10 Service militaire. 

nes, STE APE RATÉ ; KR 

| Les conservateurs victorieux à 

| ———— Carleton 

| Petits fumeurs de cigarettes Saint-John, N.-B. 22 Les 
| arrêtés conservateurs sont sortis victo- 


Mo 


une r 


garet 
Plusi 
fil à 
plus 
gucrt 
garet 
leur 


Qu 
rien « 
vertu 
provi 


verne 


la qu 


cidée. 


rieux de l’éleetion partielle qui a 
eu dieu hier dans le comté de Car- 
leton, Frank Smith et FES, Sut- 
tou, les deux eandidats conserva- 
teurs, ont été élus par une majori- 
té de cinq cents voix. Les conser- 
vateurs sont très joyeux de cette 
victoire qu'ils estiment une dé- 
faite personnelle pour M. Carvell, 
l’un des plus acharnés critiques 
du gouvernement fédéral. 


ntréal, 20. La police a fait 
affle de petits fumeurs de ei- 
tes. Quinze ont été arrêtés. 
eurs ont donné beaucoup de 
retordre à la police, On est 
que jamais décidé à faire la 
‘e aux jeunes fumeurs de ei- 
tes et aux marchands qui les 
vendent. 


La session provinciale M. T.-C. Casgrain chez les Juifs 


Montréal, 22, M, T,:C. 
grain à pris la parole à une as- 
semblée de recrutement chez les 
Juifs hier soir. Il a parlé de la lut- 
te pour la civilisation. 


ébee, 20. I] n’y a encore 
le définitif au sujet de l’ou- 
re de la prochaine session 
neiale, Les membres du gou- 
ment persistent à dire que 
estion n’a pas encore été dé- 
On croit généralement que 


Cas- 


Tué par un train 


la session aura lieu à l'automne, 


entre 
bre. 


On commencera de la même facon 


uél 
dent 
nieur 
{é po 
était 
siden 
a déc 
re la 


prouvé que la chute de la travée 
centrale est due à une pièce mal 


fondi 


Québec, 20, — M. Mendoza Cler- 


mont, 
voir t 
auto, 
Cour 


Ott 
Hugh 
I ne 
avant 


Nos gars sont à l'honneur 


Mo 


d'Angleterre signale la 


héroïc 


francais. 


mére 
qui st 
de fo 
meille 
diens- 
loups 
charg 


Québec, 21. - 


ture, 


tenu le contrat de la construction 


de 1 


de Maskinongé. Le prix du contrat 


est de 
coût « 


20,000 à 20,000 piastres, Les tra- 


JalUX 
proch 
M. Jo 


ner la construction de l’église de 


» 


le 


Dorval, Québec, Pete An- 
dré, un serre-frein à l'emploi du 
’acifique, s’est fait {ué instanta- 
nément près de Dorval. T1 fut 
frappé en tentant de traverser la 
voie ferrée, 


le 24 octobre et 7 novein- 


ee, 20, M. Montserrat, prési- 
de la coimmission des ingt- 1 ; 
Au bagne pour la vie 


s, déelare que le moyen adop- 
ur placer la travée centrale à 
le Re M° Johnson, pré- Montréal, 22. — Alphonse Fou- 


cault, l’un des trois bandits qui 
tuèrent l’agent Bourdon, à la Cô- 
te des Neiges, il y a deux ans, a 
recu sa condamnation ce matin. 
Il ira passer le reste de sa vie au 
pénitencier, 


t de la St, Lawrence Bridge, 
laré que l’on emploiera enco- 
même méthode, [1 semble 


1e qui à rompu. 
Acquitté Poids trop lourd pour le plancher 
9: 


Sherbrooke, 22, Sous le poids 
d’uu trop grand nombre de barri- 
ques d'huile lubrifiante, le plan- 
cher de la B. and 1. Manufactu- 
ring Company a cédé, Un employé 


accusé d’homicide pour a- 
ué une fillette que frappa son 
a été acquitté, ce matin, en 
de Police. - 
du nom de Haig a 6t6 gravement 
blessé et git dans un état précai- 
re, On estiine à dix mille piastres 
les dommages matériels, 


Sir Sam en Angleterre 


awa, 21. Le général Sam 
es est encore en Angleterre, 
reviendra pas au Canada 


deux semaines. 


De la formaline dans son lait 


Montréal, 22. Gia- 
gnon mettait de la formaline dans 
sont lait afin de le désinfecter, 1 
a été condamné à l'amende par 
le magistrat qui à déclaré regret- 
ter de ne pouvoir moint le con- 
damner au pénitencier. 


Francois 


dépéche 
conduite 
que des soldats canadiens- 
Un correspondant dit 
qu'il n'y a pas de troupes 
» soient conduites avec plus 
ugue où aient accompli de 
‘ure besogne que les  Cana- 
francais. [ls avaient l'air de 
en chasse quand ils ont 
6 les positions allemandes. 


ntréal, 21. — Une 


Au mépris de l'ordre du tribunal 


Québec, 22. Il s’est passé la 
uuit dernière un sensationnel jin- 
cident, Les autorités militaires ont 
envové à Halifax plusieurs jeunes 
soldats enrôlés sans le consente- 
ment de leuxs parents et sans avoir 
l’âge requis pour le service mili- 
taire, Dans le cas de tous, la Cour 
Supérieure avait émis des brefs 
d’habeas corpus. 


1) 


L'église de Louiseville 


M. Joseph Cou- 
entrepreneur de Lévis, a ob- 


église de Louiseville, comté 


Les pertes canadiennes 


Ottawa, 23. — Les pertes cana- 
diennes se chiffrent jusqu'à date 
à 42,009, En voici le détail: tués 
durant le combat, 6,650; morts de 
leurs blessures, 2,5 morts de 


le 


de 


» #173,000, non compris 
les fondations qui sera 


commenceront la semaine 
aine et dureront trois ans. sA 
seph Couture vient de termi- L 2,905 ; q 
maladie, 447 ; supposés morts, 927 : 
blessés, 30,428 ; manquants, 1,052 


Saint-Léon, comté de Muskinongé. 
La hausse du pain à Québec 11 souscrit $100,000 
Québec, 21. — Le conseil cen- Ottawa, 23. — Le lieutenant- 


tral n 
travai 


décidé, hier soir, de protester au 


minist 
nouve 
et de 


fédéral de mettre un 


spécul 
cause 


gouverneur d'Ontario a souscrit 
#100,00 du nouvel emprunt. 


Plus que souscrit 
23. 


Ottawa, 2: On ne saura pas 
avant la fin de la semaine prochai- 
ue le chiffre exact des souscrip- 
tions au dernier emprunt, mais 
l’on est déjà assuré qu'il dépasse- 


et du 
Québec, a 


ational des métiers 
| du district de 


ère du travail contre la 
Île hausse du prix du pain 
demander au gouvernement 
frein aux 
ateurs qui paraissent être la 
de l'augmentation du prix 


du blé. va de soixante-quinze millions le 
Ce rare chiffre fixé pour l'emprunt. 
Ni main-d'oeuvre, ni rails 


Otti 
se tro 


sérieuse au sujet de la construec- 
tion du chemin de fer de la baie 
d'Hudson. 
d'oeuvre et ne peut point obtenir 
les rails nécessaires. 


M. Henri Bourassa vient près de 
se noyer | 


Montréal, 25, — M, Henri Bou- 
rassa, divegteur dy Davair,g4 l'ho- 
norable Jules Allard, conseiller lé- 
gislatif, et aministre des terres et 
ts, ont failli perdre la vie ex 


W cs 


wa, 21. — Le gouvernement 
uve dans une impasse assez 


Il manque de  mrain 


4 foré 


descendant les neuf milles de ra- 
pides de la rivière Sainte-Marie, 
sainedi., Is conduisaient un canot- 
automobile quand leur  embarea. 
tion frappa une roche et chavira. 
L'honorable Jules Allard ne fut 
que difficilement sauvé, 


Les camps fermeront bientôt 


Ottawa, 25, M. MeCurdy, 
sous-ministre de In Milice, a visité 
les camps Borden, Niagara et Lon- 
don, M, MeCurdy dit que les sol. 
dats de ces différents camps iront 
prendre leurs quartiers d'hiver 
dans les villes vers la troisième se: 
maine d'octobre. 


Mort d'un magistrat 
Montréal, 25, Le juge Bour. 
beau-Rainville, magistrat à  Pon- 
tiue, est décédé à l’âge de 44 ans, 

[ était né à Athabaskaville, 


Pulperie à Port-Arthur 


Port-Arthur, Ont. 25. Un 
syndicat ontarien  construira  jei 
une pulperie, Les travaux  com- 
menceront immédiatement. Cette 


pulperie aura une eapreité quoti 
dienne de production de 150 ton- 
nes, 


2 MD D + — 


DANS L'OUEST 


Désaccord du jury 


Cinaq heu 
res de délibérations n’ont pu ame 


Régina, Sask., 20. 


ner les jurés à s'entendre sur un 
verdiet dans le cas de Gerard Ens, 
ancien député de Rosthern, accusé 
de péeulat. Ens auva un autre pro 
cès, 


Coupable de péculat 


Regina, Sask., 21. Pierce, dé 
puté libéral de Wadena, a été 
trouvé coupable de péculat pa le 
jury. Le jt 
res. Le coupable a été recomiman- 


uwy délibéra quatre heu 


dé à la clémence de la couronne, 


La fin d'une partie de cartes 


DD] 


Winnipeg, 22. Parce qu'il 
gagnait trop souvent, John Paw 
luk a été battu à mort par se 
deux compagnons de jeu, deux 
soldats, William Wein et Nick Ur- 
ke, Pawluk git entre la mort 
fa vie à l'Hôpital Général. 

ieux assaillants ont été 


$ 


et 
Ses 
arrêtés, 


Incident sensationnel 


9 


Winnipeg, L'honorable 
Bob Rogers à aceusé, à la fin de 
son témoignaue, l'honorable juge 
Galt de se rendre coupable de pé- 
culat en acceptant une rénuméra- 
tion comme président d’une com- 
mission d'enquête, Selon M. Ro 
vers, aucun juge 1 le droit 
de toucher des émoluments autres 


l'aurait 


que son salaire de juge. 


Acquitté au second procès 


Regins, Sask., 23 Gi, Ens, ex 
Rosthern, 
acquitté par le jury. était accust 


d’avoir vendu son influence pour 


représentant de a e6éte 


la somme de eing cents piastres 
Ens avait déjà un premier 
procès la semaine dernière, 
les jurés n'avaient pu se 

d'accord sur le verdict à rendre. 


subi 


HAMRRS 


mettre 


Quatre journalistes condamnés à 
la prison 


‘0 


Winnipeg, 23. Edward Beck, 
gérant du ‘Winnipeg Telegram’?, 
a été condamné à un inois de pri 
son et au paiement d’une amende 
de #500: B.-R.-W, Deacon, chef du 
au 

SGIAITICs 


service des nouvelles inéue 
jourual, l’a été à deux 
de prison et au paiement d’une 4 
mende de #100; Stanley Back, 
nouvelliste au ‘‘Telegram’?, a été 
tout simplement condamné à un 
Un Mois de pri 
son et #500 ont 
aussi été infligés à Knox Mavgee, 
directeur du Winnipeg Saturady 
Post, Tous ont demandé 
d’un bref d’habeas 
En attendant, ils ont été 
sonnés, 

Cet incident sensationnel 
survenu à d'ouverture de la séances 
de la Connnission Royale du Col 
lège d'Agriculture cet avant-midi 
Il fait suite à celui non anoins sen- 
sationnel d'hier au cours duquel 
l'honorable Rogers aceusait de pé 
culat le juge Galt, 


mois de prison. 
une smnende de 


l’émmis- 
sion COrDUS, 


cmpri 


né 
Lan 


Le pain à sept sous 
Winnipeg, 29. Le prix de la 
favine montant ainsi que celui de 
la main d'oeuvre, les boulangers 
ont décidé qu'à compter de lundi 
prochain, ils vendront le pain sept 
sous au lieu de six sous. 


Douze millions 


Winnipeg, 23, La ville de 
Winnipeg a souscrit douze millions 
au dernier emprunt de guerre. 


Nouvelle attaque de l'honorable 
} Rogers 
Winnipeg, 23. — Avant de auit- 
ter Winnipeg pour Ottawa, l'ho- 
norable Bob Rogers a donné au 


| Oeufs continua chaque minute et 


Winnipeg Telegram un interview M8 
dans lequel il attaque violemment 
lle juge Galt. 11 demande même" 
pardon aû peuple du Manitoba 
d'avoir contribué à faire monter 
sur le banc le juge Galt, 


Une poursuite de $70,000 (l 
Winnipeg, 23. Les rveprésen- [l 


tants de l'association des chemis 
nots de l'Ouest viennent d'’instis 
tuer une action en dommage de 
470,000 contre A.-W. Puttec, édis 
teurs du journal socialiste Phe 
Voice, et un nommé Pereival Canm. 


Le jury ne s'accorde pas 


Regina, Sask., 23. Après avoir 
délibéré six heures, le jury a dé: 
elaré ne pouvoir pas s'entendre 
sur un verdiet dans le cas de CAE 
Cawthorpe, député de Biggar, ac 
eusé d'avoir vendu son influence 
pour la somme de 4500, Cawthor: 
pe aura un second procès la semis 
nue prochaine, 


La récolte dans l'Alberta-Sud. 


Winnipeg, L'honorable 
Silton, premier ministre de PA 
berta, de passage ici, déclare que 
la récolte dans l'Alberta-Sud sera 
belle 


cette année aussi bonne et 
que celle de l'an dernier. 


Contre la compagnie Drewry 
‘) 


Winnipeg, 25. Le révérend 
MacLean annonce qu'il demande: 
ra à Ottawa de poursuivre la reote 
pagnie Drewry pour infraetionà 
la doi Doherty concernant la vente 


des liqueurs enivrantes dans “les 
provinces prohibitionnistes. | 
Waddell est acquitté | 
Regina, Sask., 25. Grant Y 


Waddell, aceusé d’avoir conspiré A 
dans le but de corrompre des dé: 4 
putés provinciaux, a été acquitté 
par le jury. Le jury n’a pu s’en: 
tendre dans le cas de Clayton Pe- 
terson, James Dallas et C-W, Wik 
son n'ont pas subi de procès. La 
preuve de la couronne n'ayant au 
eune valeur. 


Méfaits du tonnerre 


Winnipeg, Le tonnerre & 
frappé l’une des écuries de la com: 
pagnie Aretic Ice. Les dommages 
matériels sont évalués à #12,000, 


25. 


Ils échapperaient à la prison 


Winnipeg, 26, Ni le juge 
[aggart donne raison aux  jour- 


ualistes condamnés à la prison pur 
le juge Galt, cela voudrait dire 
que l'incident sera clos, La loi du 
Manitoba ne permet pas d'appel 
dans un pareil cüs 0 


es 


HEROS OBSCURS 

Chaque année du premier avril 
au vingt décembre, le phare de 
l'Ile-aux-Oeufs doit être alluiné. 
Du côté de la mer il offre une de 
mière blanche, tournante, visible 
à quinze rmuilles, et qui donne wi 
éelat chaque minute et  demié. 
Tous les marins savent si la rot 


tion d'un phare à feu changeant 
doit faire précision 
mathématique, Autrement, il peut 
ÿ avoir Une lumière 6st 
prise pour une autre, et un ginis: 
tre devient la fatale consés 
quence du moindre reffrd appors 
té dans le fonctionnement de In 
machine, Or, une nuit, vers da fin 
de l’autonne 1872, de pivot dedu 
roue de communication de mots 
vement qui s'abaisse, de manière 


k 4 
à ee que Îles roues d'angle engrès 


se avec 


une 


erreu}, 


alors 


uent convenablement, se cassa, La 
saison était trop pour 
faire. parvenir la nouvelle à Qué: 
demander du au 
ministère de la marine, Force fut 
donc de remplacer le mécanique 
par l'énergie humaine, et le gr 
dien, aidé par sa famille, se dé 
voua, Pendant cinq semaines, cet 
autonmneJà, et einq semaines du 
printemps suivant, homme, fem 
me, filles et enfants toumèrent à 
bras cet appareil, Le givre, Île 
froid, lu lassitude engourdissaient 
ullourdis- 
sait les paupières, N'importe, äl 
fallait tourner toujours, tourner 
sans cesse, sans se hâter, sans 8e 
reposer, tant que durerait ce ter 
rible quart, où la consigne come 
sistait à devenir automate et à 
faire marcher la lumière qui in- 
diquait la route aux travailleurs 
de la mer, Pendant ces interminne 


avancée 


bec et secours 


les anains: de sommeil 


bles nuits, où les engelures, 1e 
insomnies et l’énervement 8% 
taient donnés rendez-vous dans 


cette tour, pas une plainte ne 88 
fit entendre, Personne, depuis 
l'enfant de dix ans jusqu’à a 
femme de quarante, ne fut trouvé 
en défaut ; et le phare de l’le-auxs 


demie, à jeter sa lumière protec 
trice sur les profondeurs orageus 
ses du golfe, 

Que de navires, sans le savoft 
furent sauvés ces années-là, ‘pat M 
l'héroïsme obseur de Paul Côté, « 
de sa femme et de ses filles, les 
moiselles Pelletier. 

Féucher de Sain! 
‘De Tribord à Bäbord.'' 


EN PROVINCE 


SAINT-GEORGES 


L 
* Avec septembre sonne l'heure 
parfois triste des séparations, 
| après de belles vacances passées 
41 Mau sein de la famille. Alors il faut 
* &lMprendre chacun son côté: les uns 


4 4H vers le collège, les autres vers le 
! {1 couvent. 
LIN M: Antoine Poirier, qui était 


Lyvent-passer un mois de ses vacan- 


Phlces Ehez son oncle, M. Paul Ca 
#u Mplette, est retourné au Petit  Sé- 


à | naire dé Shint-Boniface, Miles Eu- 
1 feénie Dupont, au couvent de 
1 MSaint-Jean-Baptiste, Cordèle Mar 
l | (tel, au couvent de Saint-Adolphe 
et Marie-Louise Caplette au cou- 


! 
44 A tous nous souhaitons une heu- 
l'reuse année d'études, couronnée 


Wides succès que nous nous croyons 
t HUlen droit d'attendre d'eux; ce qui 
| Lidédommagera leurs parents des 
bilsacrifices qu'ils s'imposent, pour 
4 | leur éducation. 
| 411 . + 
| 4} A une assemblée des Enfants 
L [! dt» “ * . ” , 
jpids Marie, ont été élues: Milles 
Yvonne Vinet, présidente; Rose 


; | (Vincent et Exilda Chèvrefils, assis 
| tantes : Dora Dupont, trésorière ; 
| 
| 
Î 


Georgine Rioux, secrétaire; Marie 
| Anne Dupont, sucristine, 
| LL L] L1 

Lés Quarante-Heures ont ame 
Cénéea !'église la ‘petite foule’’ des 
lridèles, pieuse et récueillie, A part 


Mlaquelques rares exceptions, chacun 
Mlest venu faire son heure de garde 
Mipendant le jour. L'heure d’adora- 
à Hion fut bien suivie, chaque soir. I 


WMhfait si bon prier en commun! Les 
'communions ont 616 nombreuses, 
| plus nombreuses 


que les années dernières. L'autel 
où reposait le Saint Sacrement 
était magnifiquement orné, grace 
aux belles fleurs, envoyées de oFrt 


| 

| tous les jours; 
| 
| 


ar tenons Ed ae den 23% #25 


» M4 Alexandre par les Rév. Soeurs 
{ |  Oblates. Un cordial merei à tous. 
L2 L: L] 


| Baptisé. Joseph-Fortuna-Ai- 
We mé, enfant de M. et Mine Philoro- 
© Mme Vincent. Parrain et marraine: 
M. et Muue Fortuna Vincent, on- 


! ele et tante de l'enfant, 
| . 


& | Les récoltes ont été bonnes, Les 
, ÿ M imulons'’ de foin que nous  vo- 
4 4 vons sur chaque femme en font 
2 WA foi La terre a rendu avee usure 
: ji “æ qu'on lui avait confié, Elle mé. 
LE vite bien de prendre son repos de 
Es KP l'hiver. 
Î 
jIE 


regardent avec défiance ces nouvel 
les machines! Mais gare aux pan- 
nes! Heureux si alors les pauvres 
chevaux reprennent pas leur 
revanche! Qui va lentement va 
sûrement, dit le proverbe. 


ne 


France Victoire, 
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SAINT-JEAN-BAPTISTE 


Nouveau vicaire 


M. l’ubbé Arthur Béliveau, ne- 
[} veu de Mgr l'Archevêque de 
| Suint-Boniface, et ordonné au 
conmenceutent du mois, est arri- 
byé à Saint-Jean-Baptiste lundi 
dernier, comme vicaire, M. le Curé 
de trois 


hétait seul depuis plus 


% inois. 
| LA L] L 
| 


Dimanche le 17 septembre, M. 
d'ubbé A. Laurin, professeur au 
| Petit Séminaire, est venu desser- 


| ir La mission de Morris. I repar- 
Î 
k 


tait de Saint-Jean-Baptiste lundi 
* * Li 


Association d'Education 


M. le Curé et M. Napoléon Dér) 
sont allé tenir une assemblée de 
L l'Association, dimanche après-mi- 
di, à l'école du Bac, pour Parron- 
L'dissement scolaire de cet endroit. 
L'Dn croit que l'intention est de te- 

nir de ces assemblées dans les dif- 

Yérents arrondissements scolaires 

à tour de rôle. 

L3 * La 


Fête de Monsieur le Curé 


Métait jeudi, le 21, veille du 
dune anniversaire d'ordination de 
notre Qué. Messieurs des eurés 
voisins: N,-Jutras, de  Letellier; 
| A. Martin, de Saint-Joseph, et A. 

Chanberland, de  Sainte-Eliza- 

beth, profitèrent de la circonstance 

pour y tenir leur réunion men- 
{| suelle. 
Ce fut une grande surprise et 
surtout un grand honneur pour M. 
le Curé de recevoir ce jour-là l’ai- 
ON able visite et les honunages de 
s Sa Grandeur Mgr l’Archevêque 
| bide Saint:Boniface, H y eut récep- 
D 4 tion à M. le C'uré par des élèves du 
vent, dans l'après-midi; et en- 


Eee l'heure d’adoration à l’é- 
‘4 Ml était édifiant pour la po- 
ation de Saint-Jean-Baptiste 
1 4} d woir groupés aux pieds du 


int Sacrement Mgr l'Archevé- 
tp prètres ! L'assistance était 


œ: FR an - 
nt 


| . + 
Les battages sont  commencés, gentil de sa lecon tout à fait Dar 
Cétte année il y a quelques mo- triotique, et nous espérons qu'à 
teurs à essence : c’est plus ‘‘up-to- dater de ce jour nous irons par'- 
date”. Les chevaux mis au raneart [tout nos enseignes en bon francais. 


très nombreuse, à part les enfants 
d'école, et cela malgré le froid et 
la pluie battante. 


Mer l'Archevêque est reparti 
vendredi matin. 
+ Li ° 
La ‘‘Liberté'’ 
Malgré les abonnements assez 


nombreux à la Liberté, dans la 
paroisse, il semble qu'on pourrait 
faire beaucoup mieux. Nous tra- 
vaillons à étendre de plus en plus 
l'Association d'Education pour la 
défense de nos droits et resserrer 
les liens entre l'élément catholi- 
que de langue francaise, Ne sait- 
on pas qu'un des moyens les plus 
puissants de grouper les gens, le 
moyen indispensable à l'union des 
esprits, par da diffusion de la doc- 
trine et de la pensée saines et 
une, dans toutes les familles, c'est 
la bonne C'est aujour- 
d'hui le véhicule naturel de la 
atteindre 


presse 


pensée humaine pour 

toutes les classes de la société 
dans tous les endroits Par le 
journal catholique et indépen- 
dant, nous connaîitrons la direc- 


tion à suivre dans la lutte pour la 
défense de nos droits, Le bon jour- 
nal aide et encourage les pusilla- 
l'ardeur des cou- 
la lâcheté des 


es arines des 


nimes, soutient 
rageux, condanme 
peureux et détruit 
adversaires, Fest aussi important 


de souserire au bon journal ea 


tholique indépendant que de 
fournir sa cotisation à l'Associa- 
tion d'Education, Le but est Je 
même, l’un ne peut guère aller 
sans l’autre. 

Or pour nous du Manitoba, le 
journal eatholique, indépendant, 
indispensable, interprète de la 
pensée de nos chefs religieux et 


civils, c'est la Liberté, Chaque fa- 
mille doit s’y abonner. 
. + » 


Exposition 


Lau Société d'Agriculture de 
Saint-Jean-Baptiste tiendra 
trentième exposition annuelle, à 
Saint-Jean-Baptisic, mercredi le 
4 octobre. Lu veille aura lieu l'ex- 
position du elub agricole des en- 
fants. 


sa 


SL 
SAINT-NORBRBERT 
Nous  regrettons sincèrement 


ou rectifier ei 
correspondance 
dei 


de la Li- 


d'avoir à relever 
quelque sorte la 
fort civile ou littéraire 
Seiant'’ du numéro 19 
berté. Voici: 
Nous voulons 


remercier notre 


Nous disons bon français, car plu- 
sieurs osent, dans leur amour ap- 
parent, écorcher et la langue et 
l'orthographe. 

Nous tenons aussi à faire 
marquer à l'ainmable patriote que 
malgré tout son talent Littéraire il 


Lui inanque du bon sens pour être 


l'e- 


impartial visà-vis du prochain. 


Car n'oubliez pas que notre  pa- 
triote n’a io- 
uocle au lieu de son lorgnon et par 
là n'a su voir que deux enseignes 
en anglais, quand nous en comp- 
tons plusieurs, L'aumable patriote 
a aussi manqué de délicatesse en 
exercant tant de 
Nous voyons dans 


su anettre que son 


particularité, 
l'article 
pas le coeur du bon Français, inais 


ho 


personnel. Oui, 
Sciant’ nous di- 
‘ eee 

Canadiens-Francais, 


bien un intérêt 

d'accord avec ‘C, 
sos: SOYONS 
parlons notre bélle langue fran- 
caise, parlons la dans nos écoles, 


de 


naître et de conserver au coeur du 


dans nos fainilles, afin faire 


chrétien seulement  la- 
mour de la langue et de la patrie, 
mais aussi un tout petit brin de la 
beile vertu de “Charité”? 


non pus 


, 


‘‘Fleur des Champs.” 
ACER LE PE A TA 


RASSDON, SASK. 


Dimanche dernier nous avons eu 
dans la salle de réunion une con 
férence dounée par le lieutenant 
Veuillurd, de retour du front, A 
peu près tous les gens de la pa- 
assistaient, Le lieutenant 
Veuillard a su intéresser l’auditoi. 
re en nous racontant les beaux 
faits d'armes accomplis par les 
Alliés, Lai-même à su gagner plu- 
sieurs médailles par sa bravoure, 
avant été décoré par le général 
Jofrre., 

Espérons qu'il reviendra encore 


roisse y 


| Agence des automobiles 


DR 


| CONTANT FRERES 


Fournitures générales 
pour l'automobile 


Rues Horace et StJoseph, Norwood, 
Saint‘Boniface, 
Téléphone Main 2498 
48 rue Princess, Winnipeg. 
Téléphone Garry 


ration dépuis 


avant longtemps nous entretenir 
de la guerre. 

M. Pancoup, instituteur, a lui 
wussi, d’une inanière tout à fait 
aimable, — comme d’ailleurs tout 
bon Français sait le faire — par- 
ler de la France, notre vieille pa- 
trie, nous engageant à rendre à la 
France ce que nous lui devons. Es- 
pérons qu'après la guerre il n’y 
aura plus de ces guerres de race 
et de religion pour nous diviser, 
Vivons et laissons vivre. 

. 

M. Jos. Dupont est décédé à 
l'hôpital de Prince-Albert la se- 
maine dernière, laissant une fem- 
me et deux enfants demeurant aux 
Etats-Unis. 

CCR 

Le grain est à peu près partout 
coupé. Hormis quelques endroits 
où la rouille et la grêle ont un peu 
eausé de pertes, la récolte est as- 


sez bonne, 
* + + 


Il y a encore plusieurs beaux 
‘thomesteads’? à prendre autour 
d'ici, et beaucoup de vieux gar- 
cons ayant leur ‘‘patente’”?” sont 
prêts à vendre, À vous Canadiens- 
francais de vous hâter de venir 
prendre ou acheter ces belles ter- 
res, 

L] L 1 L} 


Ceux qui auraient besoin de 
auelques renseignements sur Rass- 
don et sur toute la Vallée de la 
Carotte peuvent s'adresser à M. 
Jos Gareau, maître de poste, Il se 
fera un plaisir de répondre à tou- 


tes les questions qui Jui seront 
faites. 
Abonné. 
2 407 — 
LRANGSCONA 


On annonce le prochain mariage 
de Arthur Galipeau à Flora Du- 
montet. Nous souhaitons bonheur 
au deux futurs mariés. 

> v «© 

M. Oiner Audet est parti 
Mile Brunelle pour un voyage à 
Otterburne, 


avec 


“ so 

M. Alf. Brunelle est parti 

compagnie de son père pour 
voyage à Chicago. 


en 
ui 


À D ——— 


LORETTE 


Mereredi, de 5 septembre, la cha- 
pelle du Couvent de Lorette était 
remplie de jeunes enfants qui s'é- 
taient réunis pour entendre une 
erand'nesse en l'honneur du St- 
Esprit. Cette messe chantée et 
payée par eux au prix de leurs sa- 
crifices enfantins était offerte pour 
demander au bon Dieu de bénir 
leurs travaux et leurs études de 
l’année scolaire. 

A l’offertoire, tous entonnèrent 
le cantique ‘‘Esprit Saint descen- 
dez en nous’? d’une voix forte et 
pénétrante. x 

Ces enfants n’oublièrent pas de 
prier pour tous, en particulier 
pour le Saint Prisonnier de Rome. 
A cet effet ils chantèrent avec 
îme Ja fin de la messe l’Oremus 
pro Pontifice. 

Veuille Dieu exaucer leurs priè- 
res et donner au Pontife Roi une 
pleine liberté. 

PAL SPLIEIRE AE Ve TO A 


ARBORFIELD, SASK. 


Déces 

Mime Henri Potié, née Victoria 
Baudry, décédée à  Arbortield, 
Sask., à l’âge de 41 ans. Elle laisse 
pour la regretter: son mari * M. 
Henri Potié et ses enfants M. et 
Mine Albert Yayau, M. et Mine 
Félix Yayau, Milles Marie et KHve- 
line Yayau, MM. Joseph et Henri 
Yayau et M. Paul Potié et Mile 
rène Potié. 

La défunte a sucecombé à une at- 
taque d’hydropsie et est décédée 
après avoir reçu les derniers 
crements. 

Uns assistance assez nombreuse 
a accompagné la défunte à sa der- 
nière demeure, et la société cana- 
dienne-francaise s’est trouvée tou- 
te réunie pour offrir ses  condo- 
léances à la famille éprouvée, 

2 + — 


LETELLIER 


Sid- 


Nous somines à l’époque où il 
se vend le anoins de dait, et cepen- 
dant nous en expédions de 4,000 à 
5,000 lires tous les jours. Nous es- 
pérons redoubler cette quantité 
dans quelques semaines, puisque da 
plupart de nos vaches vèleront à 
la fin d'octobre, 

. 

Plusieurs cultivateurs sèmeront 
encore cette semaine du seigle 
d'automne, 


SAINT-JOSEPH 


Notre froi erie ô été en opé- 
prihtémps. Nous 
avons un 


her 


; # 
sir 4e 
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LA LIBER F4. 


fait un fromage excellent. Aussi 
nous n'avons pas vendu moins de 
15 sous la livre et da plus grande 
partie de notre fromage a été ven- 
du à 18 et 20 sous la livre. 

Les patrons sont plus que sutis- 
faits et se proposent de grossir 
leurs troupeaux. Tous compren- 
nent que c’est faire de l'argent en 
améliorant les terres, 


4 + ——— 


LA NOUVEAU PROGRAMME 
SCOLAIRE MANITOBAIN 


(Les Cloches de Saint-Boniface) 


Chaque année le département 
de l'instruction publique de la 
province publie un  progranime 
matières à étudier dans les 
écoles, Nous attendions avec une 
particulière anxiété le program 
me de l’année seolaire 1916-17. Le 
gouvernement allait-il rayer de ce 
programme da partie bilingue à 
vee Je inéme sans-gêne qu'il avait 
fait voter l'hiver dernier par une 
majorité docile l'abolition de la 
clause garantissant  l’enseigne- 
went bilingue? Le nouveau  pro- 
eranme nous & &pporté la réponsé 
à cette question. Il ne contient au- 
eune trace d'enseignement  bilin- 
gue pour les huit premiers grades 
C'est da 
manière 


des 


ou écoles élémentaires. 
mise en pratique d'une 
brutale du principe de Pabolition 
complète de l’enseignement bilin- 
uue voté à la dernière session de 
la Législature. Le règlement XVII 
de l'Ontario pourvoit à l’enseigne- 
ment du francais pendant une heu- 
re, ou plus sur autorisation spé- 
ciale de l'inspecteur en chef, dans 
les écoles où il it enseigne 


tait 
tan 


avant promulgation. Le pro- 
oramme manitobain est encore 


plus radical; il ne daigne pas mé- 
me mentionner da langue des dé- 
couvreurs et pionniers de 
l'Ouest canadien pour la prosert- 
re. Cest la mort sans phrase 
l'étranglement à la manière 
bandit au eoin d'un bois. 


des 


où 


du 


Pas n'est besoin de dire que Ja 
minorité à bondi l’outrage 
et qu’elle refuse absolument de 
passer sous les fourches caudines 
d’un parcil ukase. Elle n'entend 
pas qu'on fasse litière de son tri- 
ple droit naturel, constitutionnel, 
et moral, à la façon de l’Allema 
one se ruant sur la Belgique, Aus- 
si l'Association d'Education, vers 
laquelle se sont tournés tous les 
coeurs à la nouvellé de cette nou: 
velle infamie, a fait entendre une 
énergique protestation et donné 
le mot d'ordre qui servira de si- 
gene de ralliement au cours de la 
nouvelle lutte qui s'engage dans 
le champ clos de l’école, En voici 
le texte: 

“Le Département de l’Instruc- 
tion Publique de eette province 
vient de déeréter que désormais 
l’enseignement dans Jes écoles 
primaires et l’école nonmale ne 
se donnera que dans la langue an- 
elaise et qu'il n’y aura plus d’ins- 
tituteurs bilingues 

“Il est évident que le but pour- 
suivi par le gouvernement : n’est 
pas seulement l’enseignement de 
l'anglais mais aussi l’étranglement 
nos 


sSOUs 


du francais sur les lèvres de 
instituteurs et de nos enfants. 

“Nous proclamons de nouveau 
les sentiments de notre attache- 
ment inaltérable à la langue fran- 
caise, et nous protestons contre 
ces nouvelles tyrannies qui cons- 
tituent une proseription de notre 
langue et une violation de droits 
earantis par la constitution et les 
lois du pays. 

“Notre race a le droit de 
server l'héritage de gloires et de 
traditions que porte la langue de 
nos aïeux, 

Dans le calme de l'esprit et la 
fermeté du coeur nous descendons 
dans l'arène où Ja survivance de 
notre race est l’enjeu. Nous lutte- 
rons pour notre existence nationa- 
le, armés de courage et de cons- 
tance. Nous ne reculerons devant 
aucun sacrifice pour transmettre à 
nos descendants le doux parler de 
France, avec le noble idéal qu'il 
comporte, 

“Nous croyons que le seul fon- 
dement solide sur lequel puisse 
reposer la Confédération est le 
respect des droits des aninorités, 
L'unité nationale ne saurait être 
édifiée sur l’écrasement des faibles 
au profit des plus forts. 

‘Des mesures violentes, cornme 
celles qui viennent d'être prises 
au Manitoba, ne peuvent que pa- 
ralyser les énergies, comprimer les 
qualités distinetives de la mino- 
rité et nuire par là même, au pro- 
grès de notre commune patrie. 

“Nous en appelons à tous Îles 
défenseurs de l’ordre et de la jus- 
tice pour promouvoir l'harmonie 
qui doit régner au pays.” 

Comme le fait remarquer la ré- 
solution ci-dessus, l’enseignement 
dans les écoles primaires et l’éco- 
le normale, conformément au nou- 
veau programme, ne doit être 
donné qu'en anglais. Nous u’in- 
sisterons pas sur ce que renferme 
d’abusif et de faux à divers point 
de vue cet étrange décret. Cela 


coli- 


bon fromager qui uouslsaute aux'yeux. Nous ajouterons eux-mémes 


seulement quelques  renseigne- 
ments sur les écoles normales. 
Jusqu'à l'hiver dernier le Manito- 
ba avait quatre écoles normales 
bilingues: une francaise à Saint- 
Boniface, une polonaise à Winni- 
peg, une ruthène à Brandon et une 
allemande à Morden. Elles ont été 
abolies toutes quatre, On a enlevé 
le crucifix de celle de Saint-Boni- 
face et on en a fait une simple 
annexe de l'école normale de Win- 
nipeg. A l'heure actuelle cinquan- 
te élèves, presque tous des jeunes 
filles, y suivent le cours d'automne 
donné exclusivement en anglais, 
sous da direction d'un principal 
protestant, 
+ * 

Le programme d'études a deux 
parties. La première couvre les 
huit premières classes où classes 
élémentaires et la seconde les qua- 
tre dernières où classes secondai- 
res. Ces quatre classes constituent 
la high school proprement dite et 
conduisent à d'obtention des  di- 
vers diplômes d'’instituteurs et 
d'institutrices. 

ar une étrange contradietion, 
pour ‘ie pas dire par un raffine- 
mer: de persécution, on retrouve 
dus ces classes tout le programn- 
ue bilingue des années précéden- 
tes avec la différence cependant 
que le francais et l'allemand, jus- 
qu'ici obligatoires pour di- 
plômes bilingues, devenus 
facultatifs pour tous élèves 
qui, AUX examens, pourront 
placer, à leur gré, l'algèbre ou la 
fran- 
caises ou allemandes indiquées. 

le programme applique à tou- 
tes les écoles le principe radicale- 
ment faux de l'étude des langues 
autres que l'anglais dans les elas- 
ses supérieures seulement. Cette 
méthode n'a conduit jusqu'ici, 
tant dans l'Ontario qu'au Manito- 
ba et partout où elle est en usage, 
qu'à la ridicule de 
ee que l’on désigne sous le nom de 


les 
sont 
les 


l'eni- 


géométrie par les matières 


connaissance 


Parisian French. On perd un 
temps précieux dans les high 
schools à étudier les langues é- 


trangères sans en arriver à aueun 
résultat appréciable, C’est en vain 
qu'on étale dans les programines 
toute une nomenclature d'auteurs 
francais qu'on prétend faire étu- 
dier à des élèves à qui on n’a Jja- 
mais appris à lire cette langue. Ce 
n’est ni cours supérieur 
des Frères, ni dans les principes 
de littérature du P, Mestre, pas 
plus que dans Mine de  Sévigné, 
F'énelon, Chateaubriand, Veuillot, 
Daudet, Bazin et d’autres que des 
élèves des high schools appren- 
dront à lire et à comprendre le 
français, mais bien dans l'alphabet 
et dans des livres de lecture gra- 
dués, ainsi que dans des tradue- 
tions appropriées. pré 
sent le programime avait conservé 


dans 


Jusqu'à 


ces principes de saine pédagogie 
pour nos écoles bilingues élémen 
taires et nos élèves parvenaient 
aux classes supérieures  suffisam- 
ment outillés pour aborder le pro 
gramme de littérature française 
qu'on a laissé subsister, On renon- 
ce ainsi à construire à ras de sol 
pour construire dans les airs! 


En voilà plus qu'il n’en faut 
pour faire toucher du doigt l’ina- 
unité, en même temps que la pro- 


fonde injustice, du nouveau pro 
eramme d'études. Sa mise en pra 
tique empécherait les enfants ca- 
nadiens-franeais d'apprendre mé- 
me à dire le francais à l’école, 
Aussi l’on n’en tient aucun comp- 
te, Le francais s’enseigne comme 
les années passées. 
Qu'adviendra:t-il? 
Le 
le système d'inspection bilingue et 
distribué les le 
principe territorial, Il a assigné à 
chaque inspecteur un territoire 
défini. Nombre de 106 écoles se 
vont inspectées par 
teurs non seulement 


L'heure est 


grave, œouvernement à aboli 


écoles d'après 


des inspec 
protestants, 
mais ne sachant pas méme un mot 
de francais. Un de nos trois ins 
pecteurs franco-anglais à été con- 
wédié et on a confié aux deux au- 
tres un territoire aux confins du- 
quel est limité leur juridiction. 
Bien qu'un double inspectorat 
n'ait pas été étubli, conne dans 
l'Ontario, de département de 
l'instruction publique pourra tou- 
jours, comme il l’a fait l'automne 
dernier, envoyer les inspecteurs 
spéciaux qu'il voudra. 

Nous ne disons pas ces choses 
pour décourager qui que ce soit, 
mais pour renseigner d’une ma- 
uière aussi complète que possible, 
nos nombreux amis des autres pro- 
vinces, notannuent ceux de la pro- 
vince de Québec, qui nous témoi- 
gnent déjà lu plus vive syimpa- 
thie et nous donnent l'assurance 
d’un généreux et fraternel appui. 


L'asthme aussi, -- L'efficacité 
du remède du docteur Kellogg 
contre l’asthne n'est pas quelque 
whose qu'on espère, mais quelque 
chose de certain. Jamais il ne fail- 
lit à donuer le soulagement espé. 
ré et il ne faillira pas dans votre 
caë.Le succès de ce remède a été 
si universel que ceux qui souf- 
frent PAU AAA à 


aire l'essai. 


L dé 
PTT 
AA 


MONNAIE ETRANGERE AU 
CANADA 


sais 
(L'Evenement) 


M. Edouard Montpetit, profes 
seur à l'Université Laval, publie 
dans la Revue Trimestrielle Cana- 
dienne édition du mois d'août 

une intéressante étude sur le 
système monétaire canadien. Nous 
en détachons l'extrait suivant con- 
cernant la cireulation de la mon- 
naie étrangère en notre pays. 

‘Quant aux pièces étrangères, 
n'ayant pas cours légal au Cana- 
da, ce sont surtout les monnaies 
divisionnaires d'argent et de bron- 
ze des Etats-Unis et de Terre- 
Neuve, Les pièces américaines de 
cinquante, vingt-cinq et de dix 
cents en argent, la pièce de nickel 
de cinq cents et le cent de bronze, 
eireulent beaucoup trop; elles 
inondent notre inarché, C’est un 
mal auquel il faudrait absolument 
remédier, Si par nécessité et par 
intérêt, nous avons donné cours 
légal aux monnaies d’or américai- 
nes, il n'en va plus ainsi lorsqu'il 
s'agit des monnaies d'argent. 
Nous n'avons que faire de ces piè- 
ces, Notre intérêt bien compris 
nous incite à nous en débarrasser. 
Notre système monétaire y gagne- 
ra, en devenant plus homogène : et 
l'Etat fédéral pourra frapper plus 
de pièces d'argent. De fait, des 
mesures ont été prises par le gou 
vernement d'Ottawa qui obtint 
des chambres en 1910, le vote d’un 
erédit de 2,500 dollars ‘‘ pour fai- 
re sortir de la circulation les mon- 
naies étrangères et celles qui n’ont 
plus cours.’”7 On eut encore re- 
cours aux banques, auxquelles on 
accorda une prime pour recueillir 
ces pièces et les expédier aux 
Etats-Unis. Effectivement une cer- 
taine quantité de ces monnaies ont 
disparu de la circulation; mais il 
en reste encore, il en vient tou- 
jours! 11 serait difficile, et, d’ail- 
leurs, parfaitement vain, d’exig 
pièt es 


du publie qu'il refuse ces 
indésirables. Bien peu s'y prète- 
raient, quoique les Américains ne 
se gônent pas pour refuser toute 
monnaie canadienne F vaut mieux 
s’en tenir au remède adopté déjà, 
en l’appliquant plus activement 
encore: que les banques et Jes 
grandes compagnies recoivent les 
monnaies américaines, qu'elles les 
mettent systématiquement de côté, 
et que, moyennant une petite l'6- 
tribution, dont l’État fédéral se- 
va vite et amplement remboursé, 
elles soient chargées de les  ren- 
voyer à leur marché d’origine. 
“Les monnaies d'argent émises 
par l'Etat de Terre-Neuve encom- 
brent également notre cireulation ; 
et cela, surtout dans le Canada 
oriental où, disait M. Rhodes à la 
Chambre des Communes, en 1910, 
cinquante 
sous il s’en trouve de quinze à 
dix-sept qui sont de Terre-Neu- 
ve”. Là, il n'y a guère à faire, ré- 
pliquait M. Fielding, Terre-Neuve 
étant colonie anglaise et faisant 
Canada un assez fort chif 
fre d’affaires, Il se peut; mais ce 
une suffisante 
pour autoriser circulation d’une 
monnaie! A ce compte, la monnaie 
divisionnaire anglaise devrait cir- 
culer en France, Le commerce 
franco-anglais étant de beaucoup 
plus important que le commerce 
entre Terre-Neuve et la Puissance, 
Notre système monétaire tient 
parfaitement; pourquoi l’alourdir 
et le déprécier en quelque sorte, 
par des concessions qui ne rappor- 
tent ?  Appliquons à Terre- 


‘sur vingt pièces de 


avec le 


) jé 
n'est pas raison 


rien ? 
Neuvé un régime moins rigoureux 
peut-être, mais analogue, en prin- 
cipe, à celui que nous appliquons 
aux États-Unis.’ 
mr 


LE CANADA EN FRANCE 


Il y à quelques années, un Ca- 
nadien qui s’embarquait au  Hâ- 
vre, pour revenir au pays, lia mo- 
mentanénent connaissance avec 
un employé, chargé par quatre ou 
cinq maisons de commerce de sur 
veiller l'expédition d’une centai- 
ne de ballots destinés au Canada, 
Apprenant d’où venait et où s’en 
retournait le voyageur, l'employé 
se montra tout de suite disposé à 
parler de cette lointaine contrée, 

Le Canada! Ah! Monsieur, 
c'est un rude pays que celui-là! 
De la neige, hein! Quatre pieds, 
six et quelquefois davantage, 
avec ca un froid de trente-six mil- 
le loups, n'est-ce pas? On connaît 
ca. 

Je vois que vous y êtes allé, 

Non pas, je vous demande 
pardon, Vous n'y pensez pas, il 
faut avoir été pris jeune,., J'ai 
cependant un ani qui en revient, 

—Alors, vous savez ce qui en 
est; c'est tout comme si vous y 
aviez passé douze mois de calen- 
drier, 

—Je le crois bien, Figurez-vous 
que mon mari a été einq mois sans 
voir de visages blancs autres que 
les personnes du poste de traite 
où il séjournuit. 

Merye-l et où done, s'il 


vous 
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Voilà, c'est un nom 
qui n'échappe, par 
mais il était question 
MacKenzie. 
Parfaitement, le Mackonzi 
Mais relativement au Canada 
ritable, au Canada que j'habite, 
c'est pari 
d'un faubourg de Paris qui serait 
à sept cents lieues du dôme des 
Invalides. Et du reste, avez-vous 
réfléchi à quoi où à qui pou 
servir le contenu des ballots qu 
vous embarquez en ce 
Vous nous expédiez des étoffes de 
prix, des fleurs | 


anglais, 
consé luelit 


du fleuve 


comme si VOUS me 


none 


artificielles, des 


rubans, des sojeries, des ol'A 


ir 
de mode, dés livres, de la n 
que, dés tapis, ete. Tout cela « 
destiné aux ours blanes où 
renards argentés? Voyons, co 
nez que les deux bouts de 
géographie ne se joignent 14 
Benjamin Sult 
‘Le Canada en Europe.” 
4 402 +-&— 
LE SPORT NATIONAI, 
C'est au docteur W. GG. Bee 
que le jeu de crosse doit so 
titre de ‘‘sport ational”" 
c'est lui qui le suggéra da 
journal en 1859. C'est a 
zélé sporteman que la cross: 
ses premiers règlements. C 
furent publiés avee une hist 
du jeu de crosse en ISG60, pui 
1879. 
E.-2. M. 


“Revue populaire, 1909." 
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Point de Profit 


A acheter pour votre maison des 
marchandises de qualité infé 
rieure, quelque peu dispendieu 
ses que soient ces marchandises, 


Pour les allumettes, comme 
pour toute autre marchandise, 
cela paie d'acheter les meilleures. 


Les allumettes 
‘“SILENT PARLOR'' 


d'Eddy 


SSSR SRMRS RSR RS RS RS RSS RS RSS, 


+ 


+ 

Vous épargneront du temps et 
du mauvais sang, car elles s’al- Ÿ 
lument facilement, sûrement et +4 
silencieusement, se 
) + 

Demandez toujours les allu- à 
, cs 

mettes d'EDDY * 

+ 
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Vous trouverez au 


Magasin Ashdown 


Lu bonne marchandise n un prix rnl- 
sonnnble Poêles, Ustensiles de cuisine 
cmuillée; Argenterie, coutelleri minr 
chandise de sport, ete, equiper t de 
plombiers et de churpentiers, peinturem 
huiles, ete, 

M, V-J, GUILBERT 
se fera comme toujours un 


plaisir de servir de son mieux In elien- 
tèle de langue francuise, 


TELEPHONE M. 1901 


Coins des rues Main et HBannutyne, 
WINNIPEG, 


véritnhle 


A FUMER 


ROUGE et HAVANE 


PUR QUESNEL 


The 


ROGK CITY TOBAGCO CO, LTD, 
Québec et Winnipeg 
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Nous avons un assortiment complet de 


PEINTURES 


Blanc plomb, huile de lin, pinceaux et 
burlap, etc. 


Peinture émaillée et vernis spéciaux 
pour hôpitaux, églises et couvents, 
Or en feuille et bronze; une 
spécialitée, 


Seule maison du genre à Winnipeg 
absolument canadienne-française et 
la seule en état de vous fournir les 
patsren marchandises au prix du 

8, 


DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE, 


The Western Paint Co. 


E, GUERTIN, Prop, 
MANITOBA 


1; innipe 


EN MARGE DE LA CRISE DU 
PAPIER 
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Le cas de 1’ ‘‘Action Française'’. 
— ‘‘Le journal, c’est la loco- 
motive’ 


(Le Devoir) 


M. Louis Dupire a raconté, dans 
uñe “rs d'artiéles très doéumey 
tés, les prodrômes et l’évolution 
de la crise du papier. On imagine 
bien que, si cette crise affecte a- 
vec une pareille intensité les jour- 
noux d'Amérique, situés à la por- 
te de quelques-uns des plus grands 


réservoirs de pâte à papier qui 
soient au monde, elle s'impose 


plus durement éncore à la presse 
européenne, 

M: Angleterre comme en Fran- 

» beaucoup de journaux ont dû, 
sous da pression des circonstances, 
disparaître. D'autres ne  survi- 
vent qu'au milieu des plus gran- 
des difficultés. Pour se protéger 
contre eux-mêmes, des grands 
journaux de Paris ont même con- 
elu une entente par laquelle ils 
s'engagent à ne point donner plus 
de quatre pages grand format ou 
huit pages petit format, Et dans 
ces conditions mêmes, la vie reste 
encore très dure. 

C'est que, paraît-il, d'août 1914 

ù juillet 1916, le prix du papier a 
Ent simplement doublé, On devi- 
me bien aussi que la guerre, avec 


la paralysie générale des affaires, 
la raréfaction des ressources  in- 
dividuelles, le déplacement de 


millions d'hommes, l'interruption 
des communications (nous parlons 
spécialement de la France) entre 
la capitale et certaines des régions 
les plus riches et les plus peu- 
plées, a géné de toutes façons la 


vie des journaux. 
* 


La L 


Mais cette crise vient: de provo- 
quer l’une des plus intéressantes, 
l’une des plus étonnantes mani- 
festations dont fassent anention 
les annales du journalisme. 

Pour résister à la tempête, le 
journal l'Action Française s’est 
tout simplement tourné vers 
lecteurs et. leur a dit ceci, en ré- 
sumé: Nous sommes, «après de 
terribles Juttes, dans une ère de 


ses 


réelle prospérité; imnis, avec la 
crise du papier, cette prospérité 
même est pour nous cause de fai- 


blesse. Chaque nouvelle série d’a- 
bonnés ou d'acheteurs, source 
d'influence pour nos idées, élé- 
ment de prospérité future, creuse 


notre déficit immédiat, Nous 
avons réduit au striet minimum 
toutes nos dépenses. Nous som- 


mes trop jeunes et la vie nous à 
été trop dure pour que nous ayons 
pu aceumuler d'abondantes rÉser- 
ves. Nos principes nous défendent 
d'accepter des concours politi- 
ques où financiers qui gêneraient 
notre action. Nous ne voulons pas 
diminuer le format de notre jour- 
nal, — ce qui nous permettrait de 
vivre, mais risquerait d’entraver 
notre diffusion et la propagande 
de nos idées. Nous n'avons donc 
de recours que dans la générosité 
de nos amis. Si chargés qu'ils 
puissent être, si douloureuse que 


nous soit cette démarche, nous 
nous adressons à eux. Nous Îles 
prions de sauver, avec toute Sa 


puissance d'action, le journal qui 


est l'arme de nos communs com- 
bats... 
. 
Et la réponse vint, — étonnante 


par les ressources qu'elle mit aux 
mains de l'Action Française; ad- 
mirable, auuprême degré, par 
les sentiments qu'elle révéla. 

L'Action Française est essentiel- 
lement une feuille de propagande 
politique, organe des théoriciens 
du ‘nationalisme intégral”’; les 
soldats d'avant-garde du roy alis- 
me, C'est dire qu'elle ne peut at- 
teindre le publie énorme qui, en 
France comme ailleurs, est pris 
surtout par de fait-divers et que, 
d'autre part, elle se heurte aux 
obstacles les plus puissants. 

Or, du 19 juillet aux premiers 
jours de septembre, elle a recu de 
ses lecteurs, en pur don, la somme 
de deux cent cinquante mille 
francs, soit, en chiffres ronds, ein: 
quante mille piastres. 


—Mais, en France, il y a de 
grandes fortunes... dira peut 
être un lecteur, 

Le remarquable, c’est  précisé- 
ment qu'à part deux où trois 


souscriptions de cinq mille francs, 
ces deux cent cinquante mille 
franes sont composés d’offrandes 


relativement et souvent très mo- 
destes, Il est elair que l'Action 
Française, qui ne peut compter 


sur les grandes fortunes du mon- 
«le républicain, ne tire pas grand”: 
chose non plus des grandes fortu- 
nes royalistes, Sa force maîtresse 
est dans le petit peuple, dans les 
:lasses moyennes, dans une partie 
de la noblesse rurale. 


Mais, dans ces milieux, elle a 


EE = 


Peu importe feur enracinement, 
sors et verrues doivent disparaître 
avec le Holloway’s Corn Cure, 6i 
n s’en sert tel que prescrit. 
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suscité les plus vives amitiés, créé 
la plus magnifique ferveur de dé. 
vouement, On lit quotidiennement 
dans ses listes, depuis la fin de 


juillet: Pour que vive notre jour- 
mal... En mémoire de Vaugeois 
(son fondateur, mort depuis la 


guerre)... En mémoire de Mon- 
tesquiou (le président du conseil 
d'administration, tué à l’offensive 
de Champagne)... En mémoire de 
Noël Trouvé (l’un de ses avocats, 
mot at-éhmnp d’honnfur, lui aus- 


si)... Ou encore: Én mémoire de 
mon fils, mort au champ d’'hon- 
neur... En mémoire de mon frè- 
ve... ÆEn mémoire de mon fian- 
cé... Les offrandes les plus géné. 


reuses comme les plus modestes, 
signées des noms les plus illustres 
ou les plus humbles, sont ainsi mi- 
ses sous le roi des morts 
de la Grande Guerre. 

La simple publication de 
listes constitue pour la feuille qui 
est l’objet de pareils témoigna- 


ges le plus magnifique des  hom- 
mages. Il est peu de faits, dans 
l’histoire du journalisme fran- 


cais, qui soient aussi émouvants, 


CCR 
On ne peut s'empécher d’y voir 
deux choses tout au moins: une 


preuve nouvelle de la profondeur 
et de l'intensité du mouvement 
eréé par l'Action Française; une 
démonstration nouvelle du 
fait que les esprits les plus elair- 
voyants se rendent compte de la 
souveraine importance de la presse 
dans tout de propa 
gande, 

Le principal. collaborateur de 
l'Action Française, M. (Charles 
Maurras, donnait un jour à «ette 
pensée une formule pittoresque, 
qui est restée dans le vocabulaire 
nationaliste francais: Le journal, 
c’est la locomotive... Combien de 


aussi 


mouvement 


choses sont trdînées par la loco: 
môtive qui resteraient ‘’inertes 
sans elle, combien d'oeuvres qui 


ne vivent que de la publicité du 
journal, du lien que celui-ei établit 
entre elles et le public! 

Par des sacrifices, par des actes 
de dévouement répétés et sur 
quels nous reviendrons quelque 
l'Action 


les 


jour, les fondateurs de 
Française ont réussi à fonder et 
À maintenir leur journal: mais 


leur principale garantie d’avenir, 
ce sera sans doute d’avoir con- 
vaineu leurs amis de cette éviden- 
ce que le succès du journal est la 
condition nécessaire de tous leurs 
progrès. 


Le journal, c'est la locomotive. . 


Omer Héroux. 
D — 


SARCLURES 


(Bulletin du Parler Français) 


La Gazette du Travail est, di- 
sent les éditeurs, ‘‘publiée men- 
suellement en anglais et en fran- 
çais””. Très bien! Mais, pour justi- 
fier pleinement cette assertion, 
quelques amendements seraient 
nécessaires. 

Après avoir vivement critiqué 
les publications des Fermes expé- 
rimentales, nous avons été heu- 
reux de constater améiiora- 
tions qu'on avait bientôt appor- 
tées à leur rédaction francaise. 
Les Sarclures que nous nous som- 
mes aussi permis de faire à tra- 
vers la Gazette du Travail ont eu 
quelques résultats ; mais i] y pous- 
se encore beaucoup de mauvaises 
herbes!... 


les 


Presque à toutes les pages, on 
peut lire que des ouvriers ont 
‘travaillé à moitié temps” 

Dans ve numéro de décembre 
1914, à da page 678, lère colonne, 
on lit cette phrase extraordinaire : 
‘Le nombre indice des prix de 
gros du ministère a un peu baissé 


en novembre, étant à 138,2 contre 
139.0 en octobre, et 135.8 en no- 
vembre 19137? 

Un peu plus loin, la Gazette 
ajoute que ‘‘les niveaux des 
ernins et du fourrage, des  pro- 
duits laitiers, des fruits et  légu- 


mes et des épiceries diverses ont 
été plus élevés’? 

Qu'est-ce ie ce baragouin ? 

Ailleurs, la Gazette parle 
‘{provinces de prairies” 

‘Les cigariers ont été tran- 
quilles ”” Cela veut-il dire que 
les cigariers n’ont rien brisé, se 
sont conduits sagement? 

Et voici des conférences qui 
‘aideront à créer une demande 
populaire de l'enseignement tech- 


des 


nique’ A 
Une certaine association de 
l'Ontario publie une revue. La 


Gazette nous apprend que cet or- 
gane officiel de l'Association ‘‘est 
décrit comme étant un exposé de 
l'efficacité dans l’industrie, les 
arts, le conmnerce, l'agriculture, 
l'édification du foyer domestique 
et les procédés techniques'”. Et 

nous voilà bien renseignés ! 

“Le battage du blé ayant été 
terminé pour la saison, les eulti- 
vateurs ont été tranquilles. ’” D’au- 
tre part, ‘‘les eultivateurs en gé- 
néral ont rapporté un fort rende- 
ment pour la saison’. Cela de- 


vient Lars 1 


Ces, 


Nous n’en finirions pas, s’il fal- 
bee 4 relever. 


la Gazette du Travail est la |mission 
les Fran- [précisément la France: 


source où doivent puiser 


LA LIBERTE. 


même où Sir Max Aitken parlait 
du patois canadien-français, une 
canadienne  parcourait 
et e’était 


eais qui désirent se renseigner sur[les membres eanadiens-francais de 


les conditions du travail 
nous ! 

Je proteste done: il n'est 
loyal d'imprimer, à la première 
page de la Gazette du Travail, cet 
avis trompeur: ‘‘La Gazette du 
Travail est publiée en anglais et 
en ffançais.'" Elle ‘est pent-ctrt 
publiée en anglais; je n'en sais 
rien. Mais elle ne l’est certaine 
ment pagen français. Et cela est 
contraire à la Constitution! 

+ 


Les eroque-morts sont générale. 
ment des joyeux, c'est con- 
nu, Mais j'en connais un qui exa 
gère vraiment. Il écrit et fait im- 
primer des choses comme celles-ei : 

“N'allez pas en ville pour vous 
grayer plus à la mode à la 
d’un membre de votre famille... 
J'ai des bières de toutes les gran- 
deurs, et de toutes les qualité, 
j'en ni des best, des moins best, 
des cheaps, des plus ce l'es... ?? 

C'est fort engageant. Avec un 
croque-mort de ce genre, on est 
sûr d'être enseveli gaiement, Aus- 
si, cher lecteur, quand vous serez 
mort et commencerez à sentir... 
le besoin d’être enterré, ne man- 


gens 


mort 


quez pas de vous adresser à mon 
eroque-mort, I vous y invite ins- 
taimment, et dans les termes les 


plus délicats : 

Quand vous serez dans cet- 
te obligation, dit-il, venez mc 
voir, 

Le Sarcleur. 
D — 
UNE REPARATION 
(L'Action Catholique) 

Sir Max Aitken doit aux Cana- 


réparation. Et 
d'autant 


noins 


diens-francais une 
comme la réparation 
plus de valeur qu'elle est 
tardive, il devrait 
un plus tôt. 

Quelques journaux 
ont dévoilé la faute, ou 
du chroniqueur officiel 
da auprès des armées en 
gene: Dans l'édition anglaise du 
fameux volume tiré à dix mille! 
exemplaires aux frais du gouver- 
nement canadien, Sir Max Aïtken 
a dit que notre langage est un 
patois: ‘Others, again, switched 
off from English to French-Cana- 
dian ‘‘patois’” ‘‘D'autres en- 
core passaient de l'anglais au ‘‘pa- 
tois canadien-français...’ 

L'accusation est très claire et 
bien directe. Elle est de plus de 
nature à nous faire le plus grand 
tort, surtout dans les cireonstan- 
ces que nous traversons, 


ral 
Nous 


seulement 

l'erreur: 
du ({ 
can pa- 


Notre langue subit de très durs 
assauts, 
Or, une langue peut se défen- 


dre ; elle peut compter sur des sym- 
pathies de l'extérieur, surtout 
lorsqu'elle est reconnue  conmé 
une des plus riches de l'Univers, 
comme un véhicule presque par- 
fait de la pensée, comme 
dant une littérature digne de 


possé- 


riva- 


liser avec celle d'Athènes et de 
Rome, 

Un patois ne se dé fend pas. 

Mais nous ne parlons pas  pa- 


tois. M: Aitken devrait le savoir, 
et s'il ne le sait pas il devrait 
l’apprendre. L'erreur, où l’igno- 


rance, dans son eas, est également 
coupable, 

Sans doute tous les Clnadiens- 
franeais ne parlent pas une lan- 
gue qui serait citée comme modèle 
sous la coupole de l’Académie ; 
y a chez eux, comme dans les au- 
tres nations, des lettrés et des il- 
lettrés 
gœue que les 


Fmmortels peuvent 


comprendre très facilement: et 
done tous parlent français. 

Pour secouer les préjugés de 
l'ignorance ontarienne, qui l'ont 


aveuglé, Sir Max Aitken n'aurait! 
eu qu 'à regarder autour de lui, en 
France même: I aurait vu le sé- 
uateur Beleourt servir d’interprè- 


te aux ministre anglophones d 'Ot-| 


tawa auprès du président Poinea-| 
ré, et prononcer à cette occasion 


un discours dont les journaux pa-| 


risiens ont loué à l'envie et le fond! 
et la forme, 
D'autre part, dans le moment 


chezlectte 


la donner | 


il! 


, mais tous parlent une lan- 


mission qui étaient chargés 
de parler au nom du Canada. Ts 


pas {l'ont fait dans le patois dont par- | 


Max Aitken; et voilà com- 
ment les journaux francais — qui] 
doivent s'y connaîtré, en fait de 
langue, au moins autant que Îles 
ädeptes du “Pis French’' de 
Toronto ot apprécié deur lan-| 
gage : 

"DM Dupré, ancien président de | 
la Ch: unbre de Commerce de Qué 


le Sir 


Bostonnais, prêt à la parade, ri 
posta en bon Yankee: 
| Mon ami, si jamais le hasard 
{vous amène à Boston, n'oubliez 
|pas de venir ane demander à dé- 
|jeuner e ts après le dessert, je vous 
hmontrerai un pays habité aujour- 
"hui par soixante-quinze millions 
de citoyens libres, que les Améri- 
cains ont enlevé à l'Angleterre. 
(Quant à ce joujou, gardez-le pré- 


lejensement,,egr nopis n'en gvons 
phis à donner au ‘enfants “de 
John Bull’? 

La réponse, si belle, si fit 


qu'elle fut, n’a pas engagé Qras 
aie des compatriotes de celui qui 


bee, s’e xprime en un français d’ u- | la faisait, car une dépêche de 
ne exquise pureté.” (La Petite Hartford, Conn., au ‘N.-Y. He- 
Gironde, 20 juin 1916.) {rald’’ nous appre nd que de ‘‘jou- 

‘M, Dupré charme l'assistance | jou ?? va être remis aux Américains 
par sa parole classique, où les | qui l’ont demandé, comptant sur 
vieilles qualités de notre langue [l'entente plus que cordiale présen- 
et de notre race brillent à plai- tement existante entre la Grande- 
sir." (Ja Liberté du Sud-Ouest,| Bretagne et pt pays. Ce canon 
21 juin 1916.) fut enlevé le 1 7 juin 1775 à Bun- 

“M, Edmond Dupré, aneien pré. |ker Hill, près Boston, par les An- 
sidént de la Chambre de Com-Îglais. Avec trois autres, il formait 
merce de Québec, qui est un ora- l'unique batterie des colonies 
teur de grande envergure. ..?? américaines révoltées contre l’An- 

“M. Je sénateur Beaubien, dont|gleterre, au début de la guerre. I 
la voix émouvante, les qualités appartenait, avee un autre, à la 


la convietion qu'il met 
dans ses paroles, attirent et  re- 
tiennent l'attention...’ (Le Mo- 
niteur du Puy de Dôme, 25 et 27 


d’orateur, 


juin 1916.) 
“La série de ces éloquents dis- 
cours fut elôturée par M. Edmond 


Dupré, ancien président de la 
Chambre de Commerce de Québec, 
un remarquable orateur qui dans 
Lun franeais d’une extréme pure 
té, dans une langue des plus chà- 
tiées, dit les raisons que les Cana. 


diens ont d'aimer la France...’ 
(Le Petit Marseillais, 9 juillet 
1916) 

“M, TC, Casgrain, ministre 


des postes du Canada a prononcé 


ville de Boston. 
Des Américains essayèrent deux 


fois de l'enlever secrètement de 
la citadelle de Québec, sans pou- 
voir dépasser le mur de granit. 


Après quoi, une surveillance plus 
sérieuse fut exercée, Il fut même 
jimpossible de de photographier 
jusqu'à ces temps derniers où un 
M. Willard Coupf, de Hart 
ford, réussit à donner à ses com 
patriotes le portrait si désiré, 
Lors de l'Exposition Colombien- 
ne de Chicago, on demanda aux 
autorités impériale de prêter le 


canon, Ces autorités craignirent 
un refus de remettre et les com 


plications qui pourraient s’ensui- 


ensuite, au milieu de l'émotion gé-| re. La demande fut done repous- 
nérale, un remarquable discours?” UT, NOM AE PR 
(Le Sémaphore de Marseille, | #1 FEvUC copaare. 
juillet 1916.) Cr ent 
qi Au dessert, des discours 
Itrès applaudis ont été prononcés LA ONE TION A 
par M. Doussand, adjoint au mai- 
re, M. le Préfet, M. Gâulard, pré- 


isident de la Ch: ambre de Commer- 
M. Dupré, vice-président de la 
Délégation eanadienne, et M. 
Beaubien, sénateur de Montréal. 
Nous regrettons que la réduction 
Ide notre format ne nous permette 
pas de les reproduire, Disons seu- 
lement que les alloceutions des dé- 
légués canadiens, prononcées dans 
lune langue digne des meilleurs 
auteurs francais, et dans lesquel- 
les l'élévation des sentiments et 
la force de la pensée n'avaient 
vien à envier à l'élégance de la 
forme, ont profondément impres- 
l’auditoire choisi qui les a 
entendues La Dépêche Ré- 
publicaine, 17 juillet 1916.) 

Nous pourrons multiplier les ci- 

tations. Mais à quoi bon allonger 
inutilement artiele ? 
Max Aitken est en France 
même, où il lui est loisible de se 
faire traduire tous les journaux 
qu'il désirera; il peut choisir à 
son gré, parmi les milliers de Ca- 
nadiens-francais qui font partie 
de l’armée, celui qu'il lui plaira, 
le plus illettré s’il le préfère, et le 
présenter à chacun des membres 
de l’Académie s’il le veut, pour 
s'assurer qu'il les comprendra et 
qu'il en sera compris. 

Mais, le fera-t-il? 

y Nous voulons le croire, car 
l'honneur fait une obligation à un 
{gentilhomme de ne jamais reculer 
devant la réparation d’une erreur 
ou d’une faute: surtout lorsque les 
conséquences de cette erreur ou 
de cette faute sont aussi graves. 
D AD — 
UN CANON CONVOITE 


sionné 


cet 


Sir 


Il y a quelques années, un Amé- 

ricain de Boston, visitait la cita- 
:delle de Québec accompagné, se- 
lon |’ usage, d’un artilleur 
rone, qui lui. donnait des 
ignements, parfois exacts, 
Le “hoses vues, 
Arrivé près d’un tanon installé 
[à part, sur une plate-forme, l’ar- 
tilleur s'arrêta et dit en se ren- 
gorgeant : 

— Nous l'avons enlevé aux Amé- 
lricains en... 
| La botte était directe, mais le 


cice- 
rensei- 


sur les 


Ne Payez plus 


Ayez pour votre grain un meilleur prix, 
Ayez votre machine à battre 


Transport 
à votre 
gare payé 
d'avance 
Demandez 
notre 


nos “conditions 


vos Battages ! 
Gardez vos terres propres 


Sauvez votre grain 


Machine complète.—Moteur de 
2$ H.P., séparateur et truok 
de 28 pouces, comptant . $605 
Séparateur et souffleur, de 
pouces, et tous. acq 
comptant . 


FRANCOEUR FRERES CAMROSE 


Agents pour l'Alberta de la Cie Desjardins, Lt vu RARE 


C'est en 1SS7, que la colonie ca- 
nadienne de Paris fêta, pour Ja 
prenrière fois, la Saint-Jean-Bap- 
tiste. A cette occasion, un banquet 
eut lieu au restaurant Marguery. 
Plusieurs Français éminents assis: 
taient aussi à cette fête et y pro- 
noncèrent des discours. 


G.-A. Dumont. 


‘Le Terrois, 1909.°° 


Toute personne se trouvant seul chei 
de famille ou tout indivdu mâle de 
plus de 18 ans, pourra prendre comme 
homestead un quart de section de ter: 
re de l'Etat disponible au Manitoba, 
dans la Saskatchewan ou dans l’Alber 
ta. Le postulant devra se présenter à 
l'agence ou la sous-agence des terres 
du Dominion pour le district. L'entrée 
par procuration pourra être faite à 
n'importe quelle agence mais non à 
que sous-agence, à certaines condi 
tions. 


DEVOIR—Un séjour de 6 mois sur 
le terrain et la mise en culture d'iceluwi 
chaque année au cours de trois ans. 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur une ferme d'au 
moins 80 acres moyennant certaines 
conditions. Une maison habitable est 
requise hormis qu'on réside dans les 
environs, 

Dans certains districts un colon 
dont les affaires vont bien aura la pré 
emption sur un quart de section 8e 
trouvant à côté de son homestead. 
Prix, $3.00 l’acre, 

DEVOIR—Devra résider six mois 
chaque année au cours de trois ans à 
partir de l'obtention de la patente; 
cultiver cinquante acres en plus. Une 
patente de préemption peut être ob 
teuue aussitôt qu'une patente de ho 
mestead, à certaines “onditions, 

Un colon qui aurait forfait ses 
droits de colon en ne pouvant obtenir 
sa préemption pourra acheter un ho: 
mestead dans certains districts. Prix, 
$3.00 l'acre. 

DEVOIR-—Rester six mois dans cha. 
cun des trois ans, cultiver cinquante 
acres et bâtir une maison valant $300, 
Le terrain propre à la culture peut 
être diminué par de la mauvaise et 
rocheuse terre. L'élevage du bétail 
peut moyennant certaines conditions 
être substitué à la culture, 


W. W, CORY, 
Sous-migistre de l'Intérieur 


N. B.—La publication non-autorisét 
de cette annonce ne sera pas payés. 


PA THEPHONES 


DISQUES PATHE 
(Abolition des aiguilles) 
Les disques PATHE se jouent sur tous 
les phonographes 
Demandez nos catalogues 


The Canadian Phonograph & Sapphire Disc 
Go, Limited 
505 Edifice Builders’ Exchange 
Winnipeg, Man. 


De mauvais yeux sont souvent la 
cause de maux de tête nerveux. Venez 
voir et demander les conseils de 


MME K. HURLEY 
OPTICIEN 


Graduée de l'école d'Optométrie de 
New-York 
Engagements pour le soir 
Heures de bureau: 10 à 5 
Chambres 310 et 311 Edifice Avenue 
265 avenue Portage, Winnipeg 
Tél, Main 4410 


x va Ra ele 


Jambes et bras artificiels, Solides, 
légers, stables, d'adaption aisée et fa 
cile, Aspect naturel, Fabrication ra 
tionnelle, 


WESTERN ARTIFICIAL 
LIMB CO. 


163 rue Marion, Saint-Boniface, Man. 
Tél. M. 2298 B, de P, de Norwood 


Seul dans Suint-Boniface 


-Bijoutier et orfèvre... 
LOUIS MATILE 


Je sollicite tout spécialement l'en- 
couragement de la clientèle de langue 
française. 


Tél. M. 3740 
Rés.: 34 rue Larivière, 
Saint-Boniface 


131 rue Marion 
Norwood 


EPICERIE ET BOUCHERIE 


P. COUTURE! 


Winnipeg “4 


375 avenue McDermot 
TEL, GARRY 2308 


Choix de viandes fraîches et salées 
Poissons frais—-Prix raisonnables 


La clientèle française est spéciale: |+ 


ment sollicitée, 


Téléphone du bureau: Main 404 
Téléphone de sa résidence: Main 3303 


ROSARIO-J.-A. PRINCE, B.A. 


Avocat et Notaire 


Résidence 


74 rue Plinguet, Saint-Boniface, Man, êss IEEE TTTTTTT TT 


Bureau 


808 McArthur Bldg., Ave Portage, 
Winnipeg, Man, 


METROPOLITAN WINDOW 
CLEANING CO, LTD. 


191 avenue Pacific 


M. 
St-. 


2976 


2023 


Téléphone du bureau: 
Tél. de la résidence: 


W. J. BARKER 


Entrepreneur de 
pompes funèbres 
et embaumeur 
catholique 


Dans un district 
résidentiel 
Chapelle mortuai- 
re privée 


Coin x PAPAS & Donald. 


| Phone Main 3205 Winnipeg 


L, A. DELORME 
Avocat 


HENRI LACERTE 
Avocat du 


Notaire Barreau de Québec 


DELORME & LACERTE 


AVOCATS 


208-209 QUEBEC BANK BUILDING 


218 AVENUE PORTAGE 


A.J.H. DUBUC, 
(CONSUL BELGE) 


LOUIS P. ROY, 


DUBUC, TOWERS & ROY] 


AVOCATS ET NOTAIRES 


TEL, M, 623 201-205 SOMERSET BL CK 
CASER POSTAL 443 WINEIPEG, MAN, 


N. PIROTTON 


MONUMENTS FUNERAIRES, 


SEULE MAISON FRANCAISE AU 
MANITOBA. 
141 rue Dubuc, Norwood. 
Telephone rés. M. 3606, 


Tél. Main 6588 314 Ave Taché 
Saint-Boniface, Man, 
Vis-a-vis l'Hopital 


Desjardins Frères & Cie, 


Embaumeurs et Entrepreneurs 
de Pompes Funèbres 


“Hacks” toujours à la disposi 
tion pour Funérailles, Bap- 
têmes, Mariages. 


Spécialité: décoration de cham- 
bres mortuaires 


Ambulance jour et nuit, 
Maison fondée depuis dix ans 


La seule maison canadienne- 
française responsable 


Dr. LOUIS F. BOUCHE 


Dentiste 

Gradué du Collège dentaire de 
Chicago. Lauréat du Collège den- 
taire de la Nouvelle-Orléans, Mem- 
bre fondateur de la Société de 
Stomatologie, 

Nouvelle adresse 
BAISSE DE LA GREAT WEST 
l'ERMANENT LOAN CO 


350 rue Main 


BOSTON TOWERS | 


4. 


The ÎThe Gui bault Co, init 


258 rue Des Meurons, 


BOIS — CHARBON 


— 


. M. 604 —— M. 7442. 
Norwood, Man. 


Tél 


| 


ma 


| 
sl 


[A-J. PAPINEAU, BE. ès S. Ap. 


Architecte et Ingénieur-conseil 


Diplômé de l'Ecole Polytechnique, et 
du Bureau des ÆExaminateurs des 
Architectes du Manitoba. 


Tél. M. 2152 
Saint-Boniface, Man. 


Bureau: 47 Ave Masson, 


DU et a 


Academie Ste-Marie 


Crescentwoed, Winnipeg, Man. 
4 
+ Sous la direction des Soeurs du 
+ Saint-Nom de Jésus et Marie et 


parfaitement équipé pour tous 
les travaux de collège. Cours de 
prôfessorat une spécialité. Mu- 
aique, dessin et peiuture ensei- 
gnés avec soin et selon les der- 
nières méthodes. Exercices d'é- 
locution et de diction sous la di- 
rection d'experts, 


++ 


+ 


+ 
+ 
+ 
12 
14 Demandez des renseignements. 
+ 


+ Soeur Supérieure 


Véétttetttiitititiiiiré 


Tel. M. 6772 Dames assistantes 
PHILIPPE COUTU 


Seul entrepreneur canadien-français 
diplomé 
Embaumeur et entrepreneur 


de pcempes funèbres 


1150 rue Marion, 


Norwood et Saint-Boniface, Man. 


E-L. BETOURNAY, B.A. 


AVOCAT 


Bureau: Coin des rues l’rovencher et 
Aulneau, Saint-Boniface 
Tél. Main 9068 
Résidence: 121 rue Dumoulin 
Saint-Boniface Tél. Main 2797 


Phone Main 3095 


Drs. Maloney & Kennedy 


DENTISTES 
304-305 Avenue Block 
WINNIPEG. 


Nous parlons francals. 


de. 


D.R. BARIBAULT, B.A.Sc. 


INGENIEUR CIVIL et ARCHITECTE 
Diplomé de l’école Polytechnique. 
Architecte enregistre du Manitoba 


Suites 11.12, Banque d'Hochelags 
433 Rue Main, Winnipeg. 


Téléphone Main 104 


ALFRED U. LEBEL 


Tel, Main 3013 
AVOCAT NOTAIRE 


Chambre 10 — Banque d'Hochelaga 
Winnipeg. 


DR. N. A. LAURENDEAU 


ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL 
DE SAINT-BONIFACE 
Bureau et Résidence Tel. Main 1399 
183 Avenus Provencher, St-Boniface 


DOCTEUR F. LACHANCE 


Des Hopitaux de Paris, 
ANCIEN CHEF DES INTERNES A 
L'HOTEL-DIEU, MONTREAL. 
Chirurgie et Gynécologie. 
Chambre 245, Somerset Bldg. 
Avenue Portage. Phone M. 7204 
Coin Aulneau & Hamel, St-Boniface, 
Phone M. 2613. 


J. D. Suffleld Walter Gorsey, B.A, 
Le r bel £S: Bureau, Main 5676 
tésidence: M. Suffleld, FR, 
Késidence: M. Gorsey, SJ. 2564 


SUFFIELD et GORSEY 
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc, 
NOUS PARLONS FRANCAIS 
Bureau: 316-317 Avenue Block 
265 Ave Portage, Winnipeg, Man, 


J.-A, Beuupré, B.A. J. Mondor, BA, 


BEAUPRE & MONDOR 
AVOCATS, NOTAIRES, ETC, 


312 Edifice Mcintyre, Winnipeg, Man, 
Téléphone Main 1554 1 


DR. W. LEMAIRE 


Médecin Vétérinaire 
Bureau et Résidence : 


11 rue Horace, Norwood, Man. 


on rime bugs Tél A 6265  Héplial privé 


.— 


Ce EE ES 


| 
x 0 


+88 


dl 


LA FANFARE LA VERENDRYE 


La fanfare LaVérendrye, qui 
entre dans sa cinquième année, 
vient d'’élire ses officiers pour 
l’année 1916-17. 

Président: M. C.-C. Bernier. 

Vice-prés.: M. J.-N. Senez. 

Sec.-Trés. : M. Jos. Vermander. 


POUR UNE BOTTINE 


ET DURABLE ALLEZ CHEZ 


md STEEL OR Al de à 


PR 


ELEGANTE 


WINNIPEG 


ET. EATON Re ureo 


CANADA 


son adversaire voulait-il aller... 
troubler ce lac, 


té; il est arrivé dimanche soir et 
se dit enchanté de sa promenade, 


diale bienvenue. 


“ 


plus possible, de gaies et de char- 
mantes, Eh bien! remerciez la pa- 
roisse du Sacré-Coeur qui, tou- 


jours soucieuse de vous être agréa- 


meuses parties de cartes, dont la 


amusantes, sont, vu les cireonstan- 
ces pénibles du moment, devenues 
patriotiques, car il s'agit de sou- 
tenir noire école francaise et de 
prouver notre union pour la défen- 
e de notre droit impreseriptible à 


notre langue, 


Les personnes qui désirent cor- 
respondre avec des parents habi- 
tant les départements envahis en 
France sont priées de bien vouloir 


Président. 
Jos. Vermander, 
Secrétaire-Trésorier, 


Agent Consulaire de France, pi 


| Prin remière de la saison aura lieu le 0 480 D-D——— 

i Les membres de 1 GE SUIS LA 3 octobre prochain dans (Le Droit) 

| “vis les fils, sont mat ent ra ses grandes salles de l’école, à 8 CONDOLEANCES M. Horace Chevrier, marchand 
i. #4 5per RAGE à ne pur on! à lEUT heures du soir. re de Winnipeg, à donné au New 
#1 trésorier et à Mme Lemay une Cor- | Ces soirées, étant non seulement! A une assemblée des membres |{Russell, hier soir, une intéressante 


de la Fanfare La Vérendrye, te-[conférence sur la perception des 
nue de 19 septembre 1916, les ré-[dettes. Il a expliqué comment un 
solutions de condoléances suivan-! marchand de détail pouvait forcer 
été la main à ses débiteurs sans qu'il 
ne Jui en coûte trop; actuelle- 
nent, les marchands d’Ontario 
déboursent de $6 à #7 pour met. 


tes ont unanimement adop- 
tées : 
Que les membres de cette fan 


l'ure ont appris avee un profond 


TYPE TOURISTE À CINO PLACES 
TYPE RUNABOUT A DEUX PLACES 


Notre trésorier et ami Gédéon SE donner Jeur adresse à ‘l'Agence SPIRITUEL UEMEER 6e e 
mnt: Gélion | à nant à vous en : pidonaar LPC rome. à: PAR chetez vos automobiles FORD chez 
il f av est revenu après avoir fs »| Consulaire de France à var: 
DPmey est cl ah ge CE be eut tout au moins une par semaine, en |" Mes #ePrante à" NET R F NOUVEAU SYSTEME DE 
un voyage de noces de toute beau- recommencant la série de ses fa- J.-H. Bourgouin, PERCEPTION 


CONTANT FRERES 


$530.00 F.0.B. WINNIPEG 
$510.00 F.0.B. WINNIPEC 


Bibliothécaires: MM. A. Ver- . dé + , 
mander et L. Levêque. L Il t t vO n av 4 
Directeur en chef : M. Paul Salé. es economies V ous so 1C1 en (] US ez 4 
Directeur: M. Hubert Duyve- 296 Portage Ave. Winnipeg , Roc SN 
jonck. | 
fl Sous-directeur: M. Jos. Ver- qu Fe | venir, 
RE mander. | nn 4 SO EPP PE NE 2 SE 
h| Gérant: M. O. Leclere. $ Fa #È 
{| Membres du Comité de Régie: PREMIER ETAGE Poivre rouge de Cayenne. Vendredi, 3"onces pour ....., 10 
| h MM. J.-H. Clément, J.-N. Paul, A. Suspensoirs d'antichambre. Rég. 60. Vendredi ....... 95 
Lin Doucet et W. Leveque. Chemises “négligé” pour hommes. Vendredi ...........$ .55 rosses à cheveux. Rég. 50, Vendredi ...,......... 35 
Li | l 1 
1118 ——— 227 2—— Chauds gilets de laine pour homme. Vendredi .......... .65 Brosses à dents. Rég. 15. Vendredi ............. 12 
ï ha SAINT-BONIFACE Complets nouveaux pour gareonnets. Rég. #450, Vendredi 2.95 Blé à volaille. Rég. #2.50. Vendredi ......,..,... 2.95 
Hi Norfolks en tweed pour garconnets. Vendredi .,.,,..... 2.95 Lysol, Rég. 45. Vendredi ....:............:.4... 38 
{| Ulsters d'hiver pour garconnets. Vendredi ............. 7.85 Sueons en verre. Rég. 5. Vendredi, 3 pour ....... 10 
V ] ; 
M. Ulysse Nicolet, d'Alton, 111. Ulsters d'hiver pour hommes, Vendredi .........,..... 10.95 Solution Sepia Toning. Rég. 35. NBPRITOELE- LU eo F 95 
ln “le SIX Lan gi se M. et BELIVEAU PEACE LIMITED, Propriétaires Pantalons earreautés pour hommes, Vendredi ....,,,... 1.15 Plaques mpériales, 4 x 5, 1 do. Rés. 90. Vendredi. 75 
Ù souis Matile, 54 rue Lariviè- : È L i € SPA F 
d 4 me pos Matile : ui ï à 432 RUE MAIN 293 AVENUE PORTAGE Complets d'homme, Vendredi ...:........ 7.50 | Pellieules Vulcan, 314 x 414. Rég. 95. Vendredi, 2 pou 0 
€ re; est parti Samedi Soir pour re- En face de la Banque du Com- ARE PRE c Noé PUS St 1 V A 30 y 4 a J à \f 
d tourner chez lui. nénoc EDIFICE PARIS hapeaux Fely pour garconnets. Vendredi .,..........,4 4 Papier Cyko. Rég. 12. Vendredi .........44:.4.... 10 
S * + + Tel. Garry 1967—1968 Tel. Main 2273—2274 Fedoras d'homme. Vendredi .......................... 1.35 Montre militaires pour hommes, Rég. #6.25 et $K7.75 5 
LU en da Anh Ruban taffetas. Vendredi, la verge ......4,.......,..., 10 
a. Le révérend frère procureur gé- à He nie è 
til néral des Frères des Ecoles Chré- Ruban lingerie, Vendredi, 5 verges pour ..,,,.,,,,,:,4: .10 SECOND ETAGE 
14! tiennes et le révérend frère Man h idow Allovers DAV ÉATE OL Me nl te 2 17 Corsets de femmes. Rég. #2 jusqu'à #15. Vendredi . . Moitié pr | 
\le dolier, inspecteur général de la MONNAIE VO nl et UT LR .25 # le f Rég. 39 à 50. Vendredi € 10 
AR même congrégation, sont les hôtes Voile et fronces Organdie, Vendredi, la verge .,,.,.:.... 75 RONA VEN nts de I DRneL AABART AGE : H.. A 
UN de M. Landry, 65 rue Ritehot. Le Gros et Détail Bureau, entrepôts et cours Dentelle. Vendredi, 12 verges pour .........4.4...4... 18 Sous-vêtement ‘‘fleece’”? pour enfants. Vendredi 19 
Hit frère Mandolier est le frère de Tél, Main 112-112 Coin D ir où Manirtinit Bas en cachemire pour hommes, Vendredi, la paire ... .21 Tabliers de dessus pour femmes. Rég. 50 à 75. Vendredi 30 
1TC Mme Landry. bit Br oin Desmeurons et Bertran Bas en cachemire pour enfants. Rég. 30 à 50, Vendredi ., 25 Châles ‘‘honey comb'” pour bébés, Rég. 59 à 79. Vendredi 25 | 
j CRC Gants en soie pour dames, \ endredi, la paire rss 45 2ottines de femmes. Rége. $3.35 à $5. Vendredi ... 2,95 
M. Gustave Rocan et Joseph Gants Lisle pour jeunes filles. Vendredi, la paire ...... .39 \ 
Chabot ont été visiter quelques- Gants d'homme. Vendredi, la paire :.,..........,,.,.., .29 ETAGE 
21 uns de leurs amis à Saint-Pierre- Bas en soie végétale pour femimes. Vendredi, la paire .... .45 TROISIEME «! 
IH. dolys. Chaussettes en soie Lisle pour hommes, Ven. la paire... 127% Oignons de choix du Manitoba. Vendredi, 12 livres pour. .$ .25 
116 . C] Sales en papier mâché. Rég. 41.50. Vendredi .......... 1.00 Patates du Manitoba. Rég. 14 liv. pour 25. Vendredi, 16 . ..25 
; Le R. P. Morice, o.m.i., est par- sant De Rée. te Base RP ENT PIE SION 5.95 Choux-fleurs blanes de choix. Rég. 20, Vendredi, 2 po 25 j 
; ti, hier soir, pour Winnipegosis, MATERIEL POUR CONSTRUCTEURS <q y Vend di 1é. Rég. 43.25. Vendredi tie Céleri du Manitoba. Vendredi ....................... 0 4 
& CU M y RCE MANTEAU LE RME Re etre ent attiatet be R Te 15 RO RE TR ALERT A tes SENS te Panda ln doz 4 ni 
en route pour Camperville, Le R. ou à RD ARE PSE EE vi Cirosses oranges de Valence, Rég, 50. Vendredi, la do +0 É | 
L P. Morice, o.4m.i., fait ce voyage CHARBON et BOIS Lg RP TA Rég, not #1.25, Vendredi 29 Citrons Sunkist. Rée. 45. Vendredi, la doz. ........ 10 l 
14 4 dans les intérêts de la  colonisa Nappes de table. \ endredi tessresessessssess 1.15 Hadhe, Vendredi :.:.:,.,),.; 63 L 
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d'échecs, il n’y a pas très long-|tre association dépend surtout de! Le 22 septembre. - Lauria-Evé- J s re \ LIMITEC | 
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1 son armée, Une terrible colère AU SACRE-COEUR Ras fils de, Philippe Lrernbley é 
] s’empara de son âme et il... heu- de LL. Ross, décédé à l’âge de qua- $ 
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8 à Venez toutes, mesdames, earlehagrin le décès de M. Edouard{tre la main sur #5 qui Jdeur sont 

c'est le meilleur moyen de les ame-[Guilbault, échevin de la cité dé HdX9  ANOHSIA OnGUTJSIP 0[ SUP 
Maison Collin ner tous et, alors, nous aurons sal [Saint-Boniface, survenu le 15 eou-f ua l'efficacité d’un acte très sim- ls 
les combles et la galanterie s’al-[rant; ple en vigueur au Manitoba grâce FA 
liant au patriotisme, nous verrons| Que cette perte prive cette as- auquel les taux de perception sur È 

PT s la grande famille eanadienne-fran-|sociation d’un de ses bienfaiteurs [un montant de #5 ne sont que de 
En face de l'Hôtel-de-Ville aise montrer qu'elle n’a rien per-[les plus insignes et d’un de  ses|[50 sous, Un magistrat est nonnmé LA 
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EPICERIES P SAINT-BONIFACE "AREAS à PA LAN ee PRIS DANS UN RAYON D'ENVIRON VINGT MILLES 
Beurre et fromage 
Bonbons de toutes sortes Baptêmes Stock Complet de Pieces de Rechange 
Grains et fourrages Le 17 septembre. — Marie-Eva- -* 


TABAC 


en feuilles ou en paquet 


Que toutes celles ou ceux qui 
auront lu cet appel n’oublient pas 
le mardi, 3 octobre, et rappellent 
cette date à leurs amies ou amis. 


Catherine, fille de H. Bellerose et 
de A. Dagenais. 

Le 17 septembre. — Maria, et 
Louisa, deux jumelles, filles de P, 
Bekaert et Alice Bekaert, 

Le 17 septembre. — Joseph-Emi- 
le-Léo, fils de Joseph Landry et de 
M. Hélie. 


ne et d'appréciation pour 
bienfaits, cette association  fasse|dans 95 p. €. 
célébrer une grand°messe pour le|sont payées avant la comparution 
repos de son âme ; en cour, 

Que copie des M. Henry Watter présidait. 


des cas, les dettes 


présentes soit | 


DU DR. PIERRE 


est un remède d'un mérite reconnu. Il est entièrement différent des 
des imitations, mais il n'a pas 


autres remèdes, 
de substitut, 


Il peut avoir 


11 Purifie le Sang, 
11 Règle l'Estomac 
J1 Agit sur les Reins, 


11 Active la Digestion, 
11 Agit sur le Foie, 
11 Calme le Système nerveux 


CONCESSIONNAIRES POUR WINNIPEG, SAINT-BONIFACE ET TERRITOIRES COM 


GARAGE ET ATELIERS: 
Rues Horace et $.-Joseph, Norwood, $.-Boniface 
Téléphone Main 2498 


MAGASIN D'ACCESSOIRES 
48 rue Princess, Winnipeg, Manitoba 
Téléphone Garry 3546 


Le 20 septembre, — Margueri- 1 Nourrit, Fortifie et Vivifie st 
-Marie-Gabriel-S ie J à En somme, c'est un remède de famille dans tout le sens du mot, 
te-Marl iabriel Sophie, fille de et il devrait avoir sa place dans chaque maison, Il ne peut pas 


J. A. HÉBERT ! 


Sachant le f is et l’anglai DRE OTTRS ÿ 
Sac rançais et l’anglais. 

w ASSURANCES 
S'adresser à M. Alfred LeBel, avo- . 
cat, édifice de la Banque d’Hoche-|278% avenue Portage, Tél. M. 45170 
WINNIPEG, MAN. 


T. Bral et de A. Bekeyt,. 
CRC 
Mariage 


être obtenu des pharmaciens, mais est fourni directement au publie 
par l'intermédiaire d'agents spéciaux, Si vous ne connaissez pas 
d'agents écrivez aux seuls fabricants et propriétaires, 


DR. PETER FAHRNEY 6 SONS CO. 
19-25 So. Hoyne Ave, CHICAGO, ILL. 


BERTRAND-HEBERT QJE,| “rerooraruz pamaxoe 


LMMEUBLES—PRETS—LOYERS 
ASSURANCES 


Coin Proveucer et Aulneau 
P.| TA. Main 0068 8t. Boniface | laga, rue Main, Winnipeg. 


On se rendra compte que nous 
Importons surtout des maisons 
canadiennes-françaises. Par le 
fait d'acheter chez nous, vous 


encouragez les nôtres Le 19 septembre, — Louis-Emi- 


le Prendergast et Marie-Lucette- 
Alice Hamilton. 


. # " à 
Monge DT SV ul 


Ter) 


